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-%a prise de Monastir par les troupes 
t alliées n'est pas seulement un heureux 
* résultat au point de vue militaire : elle 

constitue aussi une victoire morale 
d'une très réelle et très haute impor-
tance. Victoire morale pour ce vaillant 
corps expéditionnaire de Salonique qui 
a dû se former dans les conditions les 
plus difficiles et les plus pénibles. Vic-
toire morale pour cette héroïque et in-
fortunée Serbie dont les braves soldats 
ont si hardiment entrepris avec le 
concours des armées alliées l'œuvre la 
plus noble et la plus émouvante qui 
puisse tenter des cœurs humains : la 
reprise du sol sacré de la patrie. 

Comme on l'a indiqué hier, il a fallu 
gturmonter d'énormes difficultés pour 
ymener à bien cette rude affaire. Les 

notes publiées sur la prise de Monastir 
font connaître que « les Germano-Bul-
gares avaient accumulé en avant de la 
ville tous les obstacles de la fortifica-
J'.on de campagne moderne ». Et elles 
soulignent les exploits accomplis par 
l'armée d'Orient qui, « sous le comman-
dement du général Sarrail, a brisé en 
deux mois de durs combats tous ces obs-
tacles matériels, ainsi que la résistance 
acharnée des adversaires ». Les rigueurs 
de la température, particulièrement sen-
sibles dans un pays montagneux où les 
sommets sont couverts de neige dès 
l'automne, ajoutaient aux difficultés de 

rjKa lutte. Mais la valeur du commande-
ment et l'intrépidité des soldais ont été 
plus fortes que toutes les difficultés et 
que tous les obstacles : elles se sont 
magnifiquement imposées à un ennemi 
qui, en dépit de ses vantardises de na-
guère, a dû se hâter de battre en re-
traite. 

Ce brillant fait d'armes ne doit pas 
'être séparé de la série d'actions pa-
tientes et obstinées qui le préparaient 
depuis quelques semaines et qui avaient 
attesté déjà le superbe héroïsme de noire 
armée d'Orient. L'armée que dirige le 
général Sarrail s'est ainsi affirmée 
Comme la digne émule des autres aW 

imées alliées qui luttent avec une infati-
> gable ardeur sur les autres fronts. Es-
pérons que, désormais, personne n'hési-
tera plus à rendre aux superbes troupes 
qui la composent et au chef illustre qui 
la commande l'hommage auquel celles-
là et celui-ci ont également droit. 

Nous avons dit que, si elle était une 

PROPOS DE GUERRE 

Propreté 
Hier, une dame qui passait à l'angle de la 

vïue de la Darse et die la rue Paradis, a glissé 
^ur une épluchure et s'est étalée de tout son 
long. Il était onze heures du matin et le 
contenu des poubelles épandu sur le trottoir 
n'avait pas été enlevé. 

Je doute d'ailleurs que ces immondices 
soient jamais balayées. On compte pour cela 
sur les chiens, sur les chiffonniers, sur les 
pieds des passants, sur la pluie. 

Quand donc nous déciderons-nous à ne plus 
vivre dans cette saleté ? Quand donc obtien-
drait-on que les habitants ne jettent plus, 
à partir de 8 heures du soir, leurs immondi-
*es par la croisée, comme au XVir> siècle? 
Nous sommes, paraît-il, une grande ville 
moderne, la deuxième après Paris; demandez 
donc aux officiers anglais qui sont ici ce 
qu'ils pensent des rues de Marseille. 

Nous blagiions les Allemands sur leur ex-
. cessive discipline. A Berlin, les propriétaires 
èfnt la responsabilité de leur trottoir, qu'ils 

' sont obligés d'entretenir. Si en passant de-
vant une maison vous glissez sur une pelure 
d'orange et vous cassez le cou, c'est le 
propriétaire qui paie. La municipalité de 
Çharlottenbourg avait acheté, avant la guerre, 
des porcs qu'elle nourrissait avec les détritus 
de cuisine. Les habitants étaient donc tenus 
d'entretenir trois baquets : dans l'un ils je-
taient les cendres et les poussières, dans l'au-
tre les papiers, dans le troisième les reliefs 
de cuisine. Si quelqu'un mélangeait de la 
poussière aux restes de cuisine, on le mettait 
à l'amende et cette, amende était payée. 

Jules Huret, qui donne ces détails, ajoute 
u'il n'y a pas de conseillers municipaux ou 
e députés capables d'obtenir qu'on ferme les 

yeux sur une contravention, quelle qu'elle 
epit... Absolument comme chez nous. 

■% Une ville allemande de moyenne impor-
'tance, comme Mayence, qui a moins d'habi-
tants que Nice, dépense chaque année' sept 
cent mille francs pour la propreté de ses rues. 

On rrje dira que c'est la guerre et pas le 
moment de faire des innovations coûteuses, 
ce qvi peut s'admettre à la rigueur, bien que 
la propreté ne soit pas un luxe. Mais je ferai 
remarquer que si la Ville ne se sent pas 
capable de faire respecter ses règlements par 
les habitants, elle doit tout au moins nous 
assurer un minimum de propreté. 

Si des gens risquent de se rompre le cou 
en plein midi et en pleine ville, que sera-ce 
maintenant que nous allons être dans le noir 
à partir de 6 heures ? 

'ANDRE NEGIS 

i 

Les Prisonniers français en illsiape 
y 

Un nentre déclare 
qu'ils soat maltraités 
New-York, 20 Novembre. 

M. Rooseblcem, secrétaire adjoint de la 
Cour permanente d'arbitrage de La Haye, 
qui vient d'arriver ici par le transatlantique 
Rotterdam a fait les déclarations suivantes 
au sujet dù sort des prisonniers français en 
Allemagne : . 

Les prisonniers français, ait M. Roose-
«oem, ne reçoivent à peu près rien des au-

victoire morale pour le corps expédi-
tionnaire de Salonique, la prise de Mo-
nastir était aussi une victoire morale 
pour la Serbie. Et en effet l'entrée des 
troupes serbes et des troupes alliées 
dans la grande cité arrachée aux Ger-
mano-Bulgares marque pour la Serbie 
le véritable commencement de la re-
vanche. 

On se souvient des premiers enga-
gements en Macédoine, engagements 
qui permirent de chasser en quelques 
fours les Bulgares de Florina. La prise 
de Florina était un premier succès pré-
cieux pour notre armée d'Orient, mais 
elle n'avait fait en somme que nous re-
mettre en possession d'une ville de la 
Macédoine grecque enlevée peu de 
temps auparavant par les Bulgares grâce 
à l'inertie ou à la complicité de la Grèce. 
Florina nous ouvrait les routes de la 
Serbie, mais ce n'était pas la Serbie en-
core. Cependant, notre avance allait se 
continuer, rapprochant de plus en plus 
nos troupes de la frontière serbe. 

A la suite des premiers succès, le 
prince Alexandre avait lancé à ses sol-
dats la belle proclamation dans laquelle 
il disait : « Vous avez devant vous, 
maintenant, notre chère patrie esclave ; 
vous avez devant vous les chemins de 
notre gloire, de notre histoire, de notre 
martyre ; vous avez devant vous les 
tombeaux de nos frères, tués ou morts, 
dépourvus de fleurs et de prières ; vous 
avez devant vous tous les êtres qui nous 
sont chers, qui, impuissants contre l'en-
nemi, dirigent vers vous leurs regards 
et attendent avec impatience les déto-
nations de nos canons et vos cris de 
hurrahs qui leur apporteront la liberté. » 
Et il avait engagé les valeureux soldats 
serbes à marcher en avant « vers la 
gloire et la victoire définitives ». 

Les Serbes, toujours soutenus par les 
troupes alliées, continuèrent en effet à 
aller de l'avant. Bientôt ils atteignaient 
la frontière. Puis la frontière était fran-
chis. Et dès lors Monastir devenait l'ob-
jectif direct de l'offensive victorieuse : 
en rentrant dans Monastir après avoir 
successivement reconquis toutes les po-
sitions et brisé toutes les défenses 
par lesquelles les Germano-Bulgares 
s'étaient proposés de rendre imprenable 
la ville, les troupes serbes et les trou-
pes alliées peuvent être ficres d'avoir i 
OLC^^U ■ xuxe ■ gio*H#êfr^iàp<i sur 'la ' 
route de la revanche. 

La patrie esclave voit luire une mer-
veilleuse aurore de liberté. Car la prise 
de Monastir est pour elle le commen-
cement de la délivrance. Et elle est pour 
l'infâme trahison bulgare la première 
annonce du châtiment. 

CAMILLE FERDYM 

842* JOUR DE GUERRB 

torités allemandes ; la population hollan-
daise est émue de oet état de choses et elle 
contribue largement par des envois en na-
ture à la subsistance de ces malheureux ; 
beaucoup de familles hollandaises ont même 
adopté un « filleul » auquel elles envoient 
deux fois par mois un copieux colis de vi-
vres. 

M. Rooseblœm a fait en même temps un 
vigoureux appel à la charité américaine sur 
laquelle il compte pour l'aider dans son œu-
vre de secours aux prisonniers. 

La Maln-dliivre féminine 
dans les Chemins de fer 

. Paris, 20 Novembre. 
Le Railway News du 21 octobre dernier 

annonce que les Compagnies anglaises de 
chemins de fer qui employaient avant la 
guerre 11.000 femmes en occupent mainte-
nant 33.000. Cet effectif représente un peu 
plus de 5 % de l'effectif total du personnel 
des chemins de fer anglais d'avant la guerre. 
Rappelons que nos réseaux français de la 
zone de l'intérieur à eux seuls occupent 32.000 
femmes soit, par rapport à l'effectif total du 
personnel d'avant la guerre, 11 % pour le ré-
seau de l'Etat 12 % pour le P.-L.-M., 14 % 
pour le P. O. et le 16 1/2 % pour le Midi. 
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LE BOMBARDEMENT OE iOiCH 
Zurich, 20 Novembre. 

Suivant les Munchner Neueste, la panique, 
causée dans la population de Munich n'était 
pas encore calmée dans la matinée d'hier. 
Plusieurs fausses alertes ont provoqué la 
confusion dans la ville. Les écoles ont été 
évacuées et les enfants descendus dans les 
caves. 

Ce que dit le capitaine de Beauchamp 
Turin, 20 Novembre. 

Le magnifique exploit du capitaine de 
Boauchamp fait ici l'objet de toutes les con-
versations. On sait que l'aviateur, qui pilo-
tait un appareil Ariol, type Nieuport, atter-
rit à Sandria, vendredi, à 2 heures 45 de 
rarjrès-roidi, sans autre mal que de petites 
avaries de l'hélice et du moteur. Lé capitaine 
indemne fut immédiatement accompagné au 
siège du commandement, à Venise, où il ra-
conta ainsi son exploit : 

Parti vendredi matin à 8 heures, le capi-
taine de Baauchamp survolait Munich à 
13 hèures, accomplissant ainsi heureusement 
la mission dont il était chargé. Surpris par 
une soudaine tempête, l'aviateur jugea im-
possible de regagner sa base. H décida alors 
de descendre en Italie et c'est ce qu'il fit, 
malgré la poursuite de nombreux avions 
allemands qui l'obligèrent à s'élever à 4.000 
mètres d'altitude. La poursuite continua jus-
qu'à Bremero où il traversa les Alpes. 

Après une heure trois quarts de vol dans 
la tourmente, le ciel redevint serein, les nua-
ges s'êclairevrent et permirent au capitaine 
de Beauchamp d'apercevoir la mer. Son but 
était atteint et il descendit à proximité de 
Sandorita, dont la population lui fit un ac-
cueil plus que sympathique et aida son at-
terrissage. 

Dans la soirée, le capitaine de Beauchamp 
arrivait à Venise où il fut fêlé comme on 
pense var tous ses camarades de l'aviation. 

Paris, 20 Novembre* 

Ze gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit relativement calme sur l'ensemble du front. 

AR3VEÉE XD'OlE^XDEISri? 

La bataille, engagée depuis le 10 novembre sur le front de l'ar-
mée d'Orient, de la Cerna au lac Prespa, s'est terminée par la victoire 
complète des troupes alliées. 

La journée du 19 novembre a marqué l'aboutissement de la vaste 
manœuvre d'enveloppement des forces germano-bulgares, qui dé-
fendaient la région de Monastir. 

Le 18 au soir, les troupes serbes, continuant leur victorieuse 
offensive, enlevaient Grunista, à l'est de la Cerna. 

La même nuit, Jaratok, dans la boucle de la rivière, tombait aux 
mains des Franco-Serbes. 

Poursuivant énergiquement leurs succès, dans la nuit du 18 
au 19, nos alliés, après un brillant combat, s'emparaient de la cote 
1378 et, au point du jour, le 1.9, chassaient l'ennemi de Makovo. 

Ce même jour, plusieurs lignes de tranchées bulgares ont été 
conquises dans ia direction de Dobromir par les troupes serbes. 

Ce hardi mouvement en avant a contraint les Germano-Bulgares 
à évacuer leurs dernières positions couvrant Monastir. 

La cavalerie française, talonnant l'arrière-garde ennemie, est 
entrée dans cette ville le 19, à 8 heures 30 du matin, suivie par une 
colonne d'infanterie franco-russe. 

Dans la journée, nos troupes, poussant immédiatement au nord 
de Monastir, se sont emparées successivement de la cote 821, du 
village de Krklina et sont parvenues aux abords de Karaman et 
d'Orizani qu'elles ont attaqués aussitôt. La poursuite continue sans 
répit. Six cent vingt-deux prisonniers et un nombreux matériel sont 
restés entre nos mains. 

La cavalerie alliée, puis la cavalerie serbe, balayant Monastir de 
leur galop, mettent en fuite les derniers Bulgares. 

Grâce à la promptitude des troupes alliées, quelques magasins 
seulement ont été la proie des flammes. Sans arrêter leur élan, nos 
troupes ont traversé la ville, se jetant à la poursuite des Bulgares. 

Un contact des plus violents a aussitôt été pris entre les avant-
gardes alliées et les arrière-gardes ennemies. 

Les Bulgares fuient vers le Nord, sur la route de Prilep, canonnés 
par les batteries alliées. 

Le chiffre des prisonniers et le butin n'est pas encore connu. 
Le combat se poursuit en avant de Monastir. 

i 

Communiqué officiel anglais 
Uétat-maior britannique fait le communiqué officiel suivant i 

Londres, 20 Novembre, 10 h. 40 : 
On ne signale, aujourd'hui, aucun changement dans la situation sur le front 

britannique. 

Pains les pays envahis 
Les municipalités héroïques 

Paris, 20 Novembre. 
Le gouvernement porte à la. connaissance 

du pays la belle conduite de : 
MM. Duchaussoy, premier .adjoint de la 

ville d'Amiens ; Antoine, ancien maire, con-
seiller municipal ; Bethouard, Crampon, Fau-
vel, Jazels, Lamarre, Lasselain. Lequai, Pour-
chelle, Pascot. Thierce, Thierry, conseillers 
municipaux : « Otages de l'armée allemande 
au mois de septembre 1914 en amenés à Cler-
mont (Oise), ont contribué, au péril de leur 
vie, a assurer, par leur attitude ferme et 
énergique, la sauvegarde de leurs concitoyens 
et de la ville d'Amiens ». 

M. Francfort, second adjoint au maire 
d'Amiens : t Chargé, pendant l'occupation 
allemande, des rapports avec l'autorité enne-
mie, a rempli sa mission avec courage et di-
gnité et a donné un bel exemple de sang-
froid et de dévouement civique. 

La Lp française ie l'Epipeiel 
Gélire son Oloquaolenaire 

Paris, £0 Novembre. 
Il y a cinquante ans aujourd'hui, — le 20 

novembre 1866 — Jean Macé lançait en Al-
sace son manifeste faisant appel à « tous les 
hommes de bonne volonté qui demandaient 
à travailler avec lui à l'enseignement du 
peuple » ; la Ligue française de l'enseigne-
ment était fondée. 

Le Comité directeur de cette Association a 
célébré aujourd'hui cet anniversaire par une 
touchante cérémonie à laquelle étaient con-
viés les membres de la Ligue et leurs famil-
les. Et cet après-midi, devant une nombreuse 
assistance, son secrétaire général, M. Léon 
Robelin, après avoir rappelé les origines de 
la Ligue, a dit notamment : 

En d'autres temps, en d'autres circonstan-
ces, la Ligue de l'Enseignement eût fêté le 
cinquantenaire de sa fondation par une céré-
monie solennelle dans laquelle elle eût convié 
tous ses adhérents, ceux de la première 
comme ceux de la dernière heure. Aujour-
d'hui vous pensez bien qu'elle ne pouvait 
songer, dans les jours de deuils et de larmes 
que nous traversons, à commémorer un tel 
événement par une fête quelconque. 

Néanmoins nous avons voulu marquer 
quand môme cette ' date du 20 novembre 

par une réunion intime dans laquelle serait 
évoquée l'Alsace qui fut le berceau de notre 
œuvre. Cette Alsace qui a vu s'élancer de son 
sol le chant fameux de la Marseillaise de-
vait être encore le pays d'où est parti le pre-
mier coup de clairon de la guerre contre 
l'ignorance. 

La cérémonie s'est terminée par la repré-
sentation du beau film cinématographique 
Alsace. 

<8» 

Paris, 20 Novembre. 
Le Comité de l'Association amicale de la 

magistrature a été reçu ce matin, à la Chan-
cellerie, par M. René Viviani, garde des 
Sceaux. M. Pierre Berger, député, ancien ma-
gistrat, président de l'Association, a exposé 
au nom de cette dernière que, par suite de 
la longueur des hostilités, 11 conviendrait 
que la Chancellerie procédât à des mouve-
ments dans la magistrature en dressant un 
tableau d'avancement tenant compte du droit 
et des mérites de tous les magistrats, en par-
ticulier des mobilisés et de ceux demeurés 
dans les pays envahis, ainsi que cela a eu 
lieu dans les autres administrations. 

Il a rappelé, en outre, au garde des Sceaux 
la vœu du Congrès de la magistrature de-
mandant la création pour les magistrats de 
la mise en disponibilité. 

Le garde des Sceaux a fait le meilleur ac-
cueil au Comité de l'Amicale de la magistra-
ture et a promis de tenir compte prochaine-
ment des désirs exprimés par les magis-
trats. 

i i ' ■ 

IL Y A UN AN 

21 novembre 
Violentes canonnades en Artois, au nord 

de la Somme et de l'Aisne. Les Alliés pren-
nent des mesures en vue d'interrompre les 
facilités économiqus et commerciales accor-
dées à là Grèce. 

Sur le Carso, la lutte 'est violente entre 
Italiens et Autrichiens. 

Les Bulgares empêchent la jonction des 
Serbes et des Français. Le gouvernement 
Serbe se réfugie, à Monastir» 

La Giileil frii-serSs sosriiî fui eo relr 
Paris, 20 Novembre. 

La Commission sénatoriale de l'armée s'est 
réunie pour discuter divers rapports, notam-
ment ceux de M. Paul Strauss, sur la main-
d'œuvre dans les usines de guerre ; de M. 
André Lebert, sur le ravitaillement des ar-
mées en vin, et de M. Charles Chabert, rela-
tive à l'organisation, sur les places de la ré-
gion de Lyon, de la défense contre les aéro-
nefs ennemis. . 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 20 Novembre.. 
Si la nuit a été relativement calme sur 

l'ensemble du front de France, le communi-
qué de l'armée d'Orient nous montre les 
troupes alliées poussant les Bulgares, la 
pointe aux reins, après les avoir contraints 
d'évacuer Monastir. C'est l'épilogue de la 
bataille engagée depuis le i0 novembre sur 
le front de Macédoine, de la Cerna au lac 
Tresla, et qui s'est terminée par la victoire 
complète des soldais de l'Entente. 

Retenez ces deux mois : « Victoire com-
plète ». C'est l'expression même employée 
par le communiqué de 45 heures et, pour qui 
connaît la circonspection de ses rédacteurs, 

f 

GENERAL SARRAIL 
Commandant en chef de l'armée d'Orient 

il faut que la victoire soit plus décisive en-
core qu'ils ne l'annoncent pour qu'ils se 
soient crus autorisés à l'employer. 

.Les mouvements dont le général Sarrail 
avait la coordination, avaient pour but d'en-
velopper les troupes allemandes et bulgares 
qui occupaient Monastir et sa région. Sa-
medi soir, les Serbes s'emparaient de Gra-
nistu à Vest de la Cerna et quelques heures 
après, en pleine nuit, un détachement fran-
co-serbe entrait dans Jarutok, situé dans la 
boucle de la Rivière. 

Poussant en avant sans s'arrêter, les Ser-
bes enlevaient de haute lutte la cote 4378 et 
dimanche, à l'aube, bousculaient l'ennemi 
à Nakovo et l'obligeaient à en sortir. 

Au même moment, les Serbes, dont l'élan 
était irrésistible, cueillaient les positions 
bulgares dans la direction de Bulromir. 
Ainsi, menacés d'être coupés de leur ligne 
de retraite, les Germano-Bulgares ont aban-
donné leurs posHions eh avant de Monastir. 
La cavalerie ' française qui les harcelait et 
les canonnait est entrée à Monastir à 8 heu-
res 30, sur les. pas de l'ennemi, mais ce fut 
pour traverser la ville qu'elle laissait aux 
mains d'une colonne d'infanterie, tandis 
qu'elle sabrait sur les flancs et en queue les 
colonnes ennemis en ratraite, maintenant 
ainsi un contact étroit, empêchant les Bul-
gares de s'arrêter et de s'organiser sur de 
nouvelles positions. 

Elle facilita la lâche des colonnes d'infan-
terie russe et française qui, s'emparanl suc-
cessivement de la cote 821 et du village de 
Kerkline, ont abordé Karomou et Orizam, 
recueillant dans leur poursuite ininterrom-
pue des prisonniers, au nombre de 622 el 
un nombreux butin. 

Cette opération qui continue a eu pour 
efl-et de démontrer l'impossibilité matérielle 
où le maréchal de Hindenburg se trouvait 
de prélever des renforts sur aucun de ses 
fronts et particulièrement sur celui de Rou-
manie pour les opposer aux forces alliées 
en Orient. 

Pour peu que nos alliés roumano-russes 
reçoivent en temps voulu les renforts qu'ils 
attendent de Russie, la situation de l'ennemi 
se trouvera singulièrement gênée. 

UAHIDS BICIIARO, 

Le Jour de Neîson 
Londres, 20 Novembré. 

La Navy-League anglaise a adressé à la 
Litf.ue maritime française le texte suivant 
d'une résolution que vient d'adopter son Co-
mité, exécutif. 

Le Comité exécutif de la Navy League a 
résolu de changer le titre des anniversaires 

[ de ' Trafalgax et de la mort de Nelson célé-

brés chaque année le 21 octobre, en rempïs-t 
çant « Jour de Trafalgar > par « Jour d3 
Nelson ». L'objet de ce changement est d'ex-
primer de façon permanente la très chandé 
amitié avec la France et d'augmenter l'inté-
rêt du peuple anglais pour la puissance d.oi 
l'empire sur la mer qui est personnifiée 
dans le nom de Nelson. 

LA GUERRE EN OBIEMI 

Coraroaniqua officisl sorbe 
Salonique, 20 Novembre. 

Hier nos vaillantes troupes oni rercs* 
porté de nouvelles victoires dans ia ré« 
gion de la ïcherna. L'ennemi bat en re-
traite désordonnée vers Prilep. Nous 
avons ua grand nombre de prisonniers 
et de trophées. Nos troupes ont enlevé 
les villages de Grinista, Grenik, Varatoiî 
et la cote 1.378. La poursuite continue. 

On remarque à Monastir do grands in-
cendies et de violentes explosions sa 
font entendre. Aujourd'hui, les troupes 
alliées sont entrées à Monastir. 

Le gouvernement félicita BOS troupes 
Paris, 20 Novembre. 

L'amiral Lacàze, ministre de la Mat 
rine, ministre de la Guerre par intérim,, 
a adressé la dépêche suivante au gêné-* 
ral Sarrail, commandant en chef l'aiy 
mée d'Orient : 

suis ehargé par le gouveraemeïîî 
de la République de vous exprimer Etes 
félicitations sur le glorieux fait d'ar-
mes de l'armée d'Orient» 

Les félicitations do il. Poinoaré 
ài'aniîée mis 

Paris, 20 Novembre. 
A l'occasion de la prise de Monastir, 

le président de la République a fait par-
venir le télégramme suivant à S.' A. K. 
le prince Alexandre de Serbie à Salo-* 
nique : 

Au moment où l'armée serbe reprend 
avec ses alliés possession de Monastir, 
et rentre victorieusement sur le terri-' 
toire national libéré, j'adresse à Votre 
Altesse Royale mes félicitations les plus 
chaleureuses. — Raymond POINCARÉ. 

M. Briand félicita le gowerRameni serbs 
Paris, 20 Novembre. 

A l'occasion de la prise de Monastir, 
M. Briand, président du Conseil, ministre 
des Affaires Etrangères, a adressé la com-
munication suivante a,u ministre de Franco 
près le gouvernement serbe : 

Je vous prie d'exprimer à M. Pachilch les 
très vives félicitations du gouvernement de 
la République pour le brillant succès, gage 
de la libération de la Serbie, gui vient do-
récompenser les héroïques efforts el les sa-
crifices de l'armée serbe. La valeur morale 
de la prise de Monastir sera profondément 
ressentie par nos ennemis et donnera un 
nouvel élan aux troupes alliées. Elle, dé-
passe peut-être- encore la valeur matérielle 
dans ce beau fait d'armes, qui permettra au 
gouvernement de s'installer de nouveau sur, 
le territoire de la Patrie et donnera à Far-
mée d'Orient une nouvelle base pour les 
opérations futures. 

l'opinion ûn ministre ÛB Serbie à Paris 
Paris, 20 Novembre. 

M. Vesnitch, ministre de Serbie à Paris, a 
déclaré, hier, à l'Echo de Paris, au sujet £3 
la prise de Monastir : 

Maintenant, la Macédoine serbe est à noua 
pour toujours ; délivrée des Turcs en 4913, 
défendue contre les Bulgares en 191S, elle 
était bien payée mais elle n'était payée quo. 
par des luttes purement balkaniques. Aujour-
d'hui, c'est un général prussien qui est 
chassé de notre principale ville macédo-
nienne. La lutte est devenue européenne et 
ce sont de grandes puissances dont nous 
sommes les alliés qui nous aident à vaincre.-

Des soldats français et russes se sont fait 
tuer dans le même secteur que des soldats 
serbes pour atteindre le même but. L'oeuvrs 
collective qu'ils ont accomplie est indestruc-
tible. 

C'est l'Entente elle-même qui redresse là. 
peuple serbe comme une barrière contre l'ex-
pansion allemande sur la route qui conduit 
à la mer Egée. Nid ne se hasardera plu* 
dans l'avenir à écorner ce rempart. 

La man@ii¥re ûa général Sarrail 
Paris, 20 Novernbm 

La prise de Monastir, dit le Temps, est kl 
premier résultat de la manœuvre conçue par 
le général Sarfâil et brillamment exécutée 
par les soldats serbes que dirigeaient le 
prince Alexandre de Serbie et le voïvods 
Mitchitch ; par les soldats français soùs les 
ordres directs du général Leblois et par tes 
vaillantes formations russes. * 

Comme l'indique le communiqué serbe, les 
vaillantes troupes serbes ont continué- de 
progresser dans la boucle de la Tcherna, à 
l'est de Monastir ; ayant dans la journée du 
18 dépassé cette ville, elles se rapprochaient 
ainsi de plus en plus de la grande routa 
carrossable suivant la direction nord-est de 
Monastir à Prilep et qui constitue la prin-
cipale ligne de retraite des forces germano-
bulgares qui défendaient la capitale de lai 
Macédoine orientale. 

Simultanément les autres troupes alliées 
étant, arrivées dans la plaine à environ trois 
kilomètres, au sud de la yille. attaauaiea* 



I* 

celle-ci le long de la route et de la voie ter-
née Ftoin.a-Monastif. 

Monastir était jusqu'à l'occupation germa-
no-bulgare point terminus de la ligne de 
chemins de fer partant de Salonique et qui 
lOt construite par von der Goltz pacha De-
puis la parte de cette ville par les Serbes, 
les ennemis ont construit une voie ferrée 
reliant Monastir à la ligne du Vardar par 
Krouchevo. Pendant de longues années, la 
région de Monastir et d'Okrida était le cen-
tre de l'agitation bulgare en Macédoine et 
les bandes de comttadjis parcouraient conti-
nuellement le pays semant ia terreur parmi 
les populations. Les raisons pour lesquelles 
les Bulgares revendiquaient ces territoires 
n'étaient pas seulement d'ordre national et 
■historique, mais plus encore d'ordre politi-
que et stratégique. Monastir et Okrida, en 
effet, commandent pour ainsi dire l'est albà-
aèjs et une opération bulgare qui eût réussi 

:V relier la frontière bulgare à celle d'une Al-
banie plus ou moins indépendante aurait en 
f.a"it constitué à travers la Macédoine un bar-
sage séparant la Serbie de la Grèce. 

Panr ces mêmes raisons, la prise de Mo-
rtasfér par les troupes alliées ma pas seule-

un effet moral considérable mais leur 
procure, en outre, des avantages à la fois 
d'ordre politique et Stratégique. 

Les sjwaflsfîs tlu t5. au 10 itaseiss^rs 
Salonique, .15 Novembre. 

(Retardée dans la transmission,} 
L'envoyé spécial de l'agenco Havas au grand 

«uartKïr général serbe télégraphie : 
Après la canonnade assourdissante des 

Jours précédents, l'ëtonnement est grand de 
ne point entendre ce matin un seul coup de 
canon. L'explication de ce silence inattendu 
ne tarde pas à m'être donnée : Les Bulgares 
sont en pleine retr.ai.te ; nos pièces d'artille-
rie sa déplacent pour avancer ; les pièces 
bulgares se déplacent pour reculer ; aucune 
donc ne tiré. L'ordre de retraite a été lancé 
pendant la nuit et a commencé à s'exécuter 
ce matin. 

LES BULGARES REGULENT 
On ignore, au moment où le télégraphie, 

jusqu'où seront reportées les nouvelles lignes 
ennemies ; toutefois, 1s mouvement de recul 
n'a été exécuté que dans la plaine, les Bul-
gare-Allemands continuant à résister énergi-
quement sur les positions qu'ils occupent 
encore sur le massif montagneux situé a 
l'Ouest de la plaine. 

Dés l'aube, le ciel gris et bas faisait pres-
sentir la neige qui a commencé à tomber 
vers midi,, accroissant considérablement les 
difficultés avec lesquelles nous sommes aux 
prises. L'effort des "Serbes se porte actuelle-
ment sur la côte 1.212, oui est le dernier som-
met du Tchouk, qui reste à conquérir pour 
tenir la plaine sous le feu de nos canons. 

De nouveaux prisonniers bulgares et alle-
mands viennent d'arriver. Le commandant 
de l'armée serbe vient d'adresser aux trou-
pes françaises placées sous son commande-
ment un ordre du jour de félicitations pour 
l'admirable entrain qu'elles ont déployé au 
cours des journées précédentes et pour le 
précieux appui ' qu'elles ont prêté à l'armée 
serbe. 

LÀ VIGTÛSRE EST PROCHE 
Le ternos s'étant radouci, la neige s'est 

transformée en pluie qui de nouveau a con-
verti la plaine en marécages et en bourbiers ; 
malgré l'accroissement de fatigue qui en ré-
sulte pour nos troupiers, qui pataugent ruis-
selants d'eau, l'élan général est magnifique, 
sar cette marche pénible est la marche à la 
victoire. 

Cédant sur toute la ligne si puissamment 
défendue de Ksnali-Mesdziflli-Larec, sous la 
poussée irrésistible des troupes franco-rus-
ses, les Bulgares battant précipitamment en 
retraite, talonnés par les nôtres. Notre' avance 
se poursuit en avant de cette ligne de re-
tranchement que les Bulgare-Allemands pro-
clamaient inaccessible, leur recul est momen-
tanément arrêté derrière le Vire, affluent da 
la tcherna, courant de l'Est a l'Ouest où ils 
ont édifié de secondes lignes de retranche-
ments. 

Il faut permettre à notre artillerie d'avan-
cer à travers le terrain détrempé pour atta-
quer sans répit ces nouvell.es positions. De 
leur c&tg, les Serbes poursuivent leur, avance 
dans les montagnes couvertes de neige, lés 
Bulgares continuant à résister» sur -ee «sec-
teur. Les pertes do l'ennemi, qui jusqu'au 
dernier moment a résisté avec acharnement;, 
sur le secteur de Kenali, sont considérables ; 
toutes les tranchées sont jonchées de cada-
vres bulgares et allemands. 

Bien que Monastir ne soit pas encore at-
teint, cette journée marque une brillante vie-
toife. 

Devant Monastir 
Londres, 20 Novemtoré. , 

Le 'correspondant de l'agence Rester au quar-
tier général français devant Monastir télégraphie 
% la date du 17 novembre : 

En dépit du temps très froid et très humide 
ies Alliés font des progrès constants vers Mo-
nastir. L'ennemi subit de lourdes pertes én 
hommes et ën matériel. 

Les Serbes, soutenus par l'artillerie fran-
çaise et un contingent dinlanterie française, 
continuent leur poussée victorieuse que 1 en-
nemi, malgré des renforts considérables, ne 
parvient pas à arrêter. Les Serbes sont déci-
dés à -poursuivre leur avantage jusqu'au 
bout. 

Les succès franco-serbes sur la rave gauche 
de la Tchérna ont donné aux Alliés une posi-
tion rendant les lignes de Kenali intenables. 
De front, ces lignes étaient imprenables, les 
réseaux de fils de fer dissimulés dans les fos-
sés étant à l'abri do l'artillerie des Alliés : 
les tranchées étroites et profondes possé-
daient des guitounes de trente pieds de pro-
fondeur. Enfin, les abords très marécageux 
rendaient une avance impossible. La ligne de 
retraite des Bulgares étant très précaire, il 
est probable que la prise de Monastir ne 
sera pas longtemps retardée. 

bulgare. La pressa berlinoise passe sous si-
lence le butin capturé par les Alliés. 

La presse m§hh® 
Du Daily Graphie : 
La chute de Monastir est un coup sérieux- por.tâ 

à la Bulgarie qui croyait avoir pris la route cer-
taine de son agrandissement en se soumettant. A 
Berlin, l'efiet moral de cette chute sera énorme. 
Stratégiquement, Monastir signifie que les Alliés 
pourront hiverner dans de meilleures conditions. 

Du Daily Telegraph : 
Les Bulgares entrés dans la guerre pour s'em-

parer do la Macédoine serbe, voyant Monastir re-
passer aux mains des Serhes, coniptrendront nette-
ment la portée de leur échec. Le roi de Bulgarie 
s'est réjoui trop tôt : H voît maintenant la pos-
session de la. Macédoine lai échapper et, d'autre 
part, l'avance des forces anglaises a l'est de la 
Strouma rapproche encore le péril de sa demeure. 

D'autre part, le correspondant militaire de ce 
journal écrit : La chute de Monastir met Ochrida 
en danger immédiat. Les opérations qui tiennent 
occupé le gros <ie l'airmée bulgare l'empêchent de 
se tourner contre la Roumanie ; les Bulgares 
seront torcés maintenant d'appeler des renforts 
pour protéger Ôchrida, affaiblissant de ce fait 
leur offensive contre la Roumanie. 

Pour développer leur avantage, les Alliés doi-
vent attaquer sur tous les points possibles. 

DU Times : 
Avec la chute de Monastir le parti germano-

philo en Grèce a la preuve irréfutable de la puis-
sance des Alliés lorsqu'ils frappent pour leurs amis 
et la preuve que les Empires centraux attt trop 
engagés pour qu'il soit possible de comptàr sur 
leur assistance lorsqu'elle devient nécessaire. 

La chute de Monastir renforcera M. Venlzelos et 
le . parti patriotique grec e:} .même temps, qu'elle 
incitera les paysans bulgares à ne pas obéir aux 
ordres d'un homme à la solde fin kaiser. 

Du Morning Post : 
La prise de Monastir donne aux Alliés la maî-

trise des routes converpeant dans ce district. L'éf-
let moral sur les Bulgares sera considérable, car 
leur échec prouve que les Empires centraux sont 
incapables d'assurer à la Bulgarie la possessslon 
des territoires qui étaient leur principale ambi-
tion. 

Londres, SO Novembre. 
A propos de la prise da Monastir par les 

Alliés, et en soulignant la grande importance 
de cette victoire, le correspondant militaire 
dû Daily Chronicle expliqué que sa significa-
tion principale réside dans le fait que, quoi-
que Hlndenburg connût la chute imminente 
de la forteresse. Il fut incapable d'envoyer 
une aide aux Bulgares, et il ajoute : « C'est 
un événement de première importance, la 
meilleure nouvelle que nous ayons reçue de-
puis longtemps. » 

L'impression m Aften&sBB 
Londres, 20 Ntrvsrnbre. 

On mande d'Amsterdam que la nouvelle 
4e la capture de Monastir a produit à Berlin 
une grande impression : les journaux pu-
blièrent des éditions spéciales. 

Dans les cercles diplomatiques allemands 
on incline à rejeter la responsabilité de cette 
défait* sur le <»mmandement de. Tannée. 

Les G&loDMies bulgares 
Les troupes roumaines jugées 

par un généra! autrichien 
Londres, SO Novembre. 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail : 
Le correspondant du Berliner Tageblatl, 

sur le front roumain rend compte d'une 
entrevue qu'il eut aveo le général von Arz, 
commandant les troupes giermano-hongroi-
ses, le général a dit : « J'envisage l'avenir 
avec la oonflance la plus complète, mais il 
ne faut pas mésestimer l'armée roumaine, 
elle combat bien et n'est pas un adversaire 
inférieur, les' Russes ont une plus grande ex-
périence de la guerre, mais la Roumanie a 
des troupes bien entraînées. » 

Von Arz a ajouté que les Hongrois com-
battaient les Roumains avec haine. 

La iBlto est difficile, dit fin Jaimal allemand 
Zurich, SO Novembre. 

Lo Nouveau Journal de Stuttgart écrit que 
les combats à la frontière nord de la Rouma-
nie ne suivent que doucement leurs cours, 
parce que les troupes des états centraux ont 
à lutter avec des difficultés extraordinaires 
de terrain. Ce n'est que lorsque les commu-
nications à l'arriére seront complètemeût 
assurées, que le gros de l'armée pourra avan-
cer plus librement. 

Les Autrichiens encore battus 
dass le Trentin 

Rome, so Novembre. 
L'agence Stéfani publie l'information sui-

vante : 
L'ennemi, forcé de rester tranquille dans 

le secteur de San-Marco, a essayé de nouvel-
les attaques isolées sur les autres parties du 
front. L'adversaire montre ainsi son intention 
d'obtenir quelque bon succès local momen-
tané là où notre surveillance serait moins 
vigilante, pour donner ensuite, par des déve-
loppements opportuns, la sensation d'une 
vaste et vigoureuse activité de ses troupes. 

L'action contre le village de Sans, dont a 
parlé notre bulletin du 19 novembre, avait 
été tentée déjà par l'ennemi, il y a une dou-
zaine de jours, avec un résultat aussi vain 
que celui obtenu dans la nuit du 17 au 18 no-
vembre. La persistance de l'ennemi dans ces 
infructueux coups de main montre combien 
le commandement autrichien dans la vallée 
de Lagarina, tient à avoir un solide appui 
sur le versant sud du Rio-Cameras, entre 
Garda et l'Adige. 

L'autre action plus vaste, entreprise pres-
que en même temps sur la partie du iront 
de Pal-Grande et Pal-Piccolo, représente une 
reprise des efforts opiniâtres contre le so-
liae rem-part qui barre à l'ennemi la haute 
vallée du But. Nos bulletins de guerre de l'été 
de 1915 et de mars de cette année ont rendu 
déjà familiers les noms de ces sommets con-
tre lesquels l'ennemi a lancé des attaques 
opiniâtres toujours rejetées. 

L'effort renouvelé par les Autrichiens dans 
la soirée du 17 novembre, dans cette zone, 
était dirigé spécialement contre les positions 
au nord du Pal-Piccolo, dites du sommet du 
Chapot. A un bombardement intense a suc-
cédé une attaque dé détachements d'infan-
terie pour leequeLs les soldats avaient revêtu 
des chemises blanches pour se rendre moins 
visibles au milieu des neiges. Dans une 
courte partie du front seulement, les groupes 
ennemis ont réussi à surprendre les senti-
nelles et à faire irruption dans les tranchées. 
Mais ceux qui y ont pénétré sont tous tom-
tféé"'dahs'"ta. vWlèn^-«srî>s-àjebrp>s qui a suivi 
sans que, pendant un "seul-instant, la posses-
sion de la position ait pu ,ètre revendiquée 
par l'adversaire. 

Bm le Carso, les soldats 
sont enlisés dais la boue 

Udine, 20 Novembre. 
Les pluies et les tourmentes incessantes 

ont transformé tout le théâtre des opérations 
en un vaste marais o.ù hommes, voitures et 
artillerie s'enfoncent dans la boue. Les pri-
sonniers sont tellement couverts de boue 
qu'ils ressemblent à des blocs de terre mou-
vants. Des prisonniers rapportent que les 
troupes allemandes occupent peu à peu 
Trié-ste et l'idée est de pouvoir donner plus 
tard à l'Allemagne l'occasion de résoudre la 
question de Trieste en sa faveur comme le 
voulait Bismarck. 

îl faut percer le front ennemi 
Londres, 20 Novembre, 

L'annonce des conversations de Paris a 
grandement satisfait l'opinion britannique. 
A première vue, la procédure suivie à Paris 
est unanimement approuvée : conférence 
des gouvernements, conférence des chefs 
militaires. Entre les ministres franco-an-
glais et les conducteurs de leurs armées et 
de leurs flottes, les décisions et les fonc-
tions sont ainsi distribuées comme elles doi-
vent l'être. 

Des courants d'opinion sévissant ici, les 
deux premières procèdent de cette concep-
tion qu'il y a une sorte de lieu géométrique 
de la victoire et que ce lieu c'est le front 
occidental. Peu importe que les empires du 
centre, par leurs communications turco-bul-
gares, puissent profiter de toutes les res-
sources de l'Europe orientale et de l'Asie- : 
l'essentiel pour nous est d'avoir toutes nos 
forces groupées en un seul bloc ici. 

Les théoriciens du front-occidental se di-
visent en passifs et en actifs ; les premiers, 
les plus clairsemés, croient a l'épuisement 
fatal de l'Allemagne ; ils attendent sa chute 
comme on attend la chute d'une pomme 
pourrissante. Les seconds considèrent que 
renseignement de la Somme et de Verdun 
est comme suit : Nous opérerons la fameuse 
trouée le jour où nos canons et nos muni-
tions nous permettront d'entreprendre sur 
des centaines de kilométras l'offensive que 
nous avons tentée jusqu'ici sur cinquante 
kilomètres au moins. . 

Entre les partisans d'une large action 
orientale, les divisions d'opinion sont de 
plusieurs ordres. Certains croient que l'in-
vestissement des empires du centre opéré, 
point ne sera besoin de passer à l'assaut ; 
d'autres élèvent des objections de détail con-
tre les bases d'opérations choisies ; certains 
hésitent devant les problèmes politiques 
dont l'encerclement oriental de l'Allemagne 
préjuge la solution. Dans le passé, problème 
grec ; dans l'avenir, problème autrichien et 
bien d'autres. 

L'on pourrait inscrire un nom ou des 
noms au-dessous de toutes ces conceptions. 
On ne peut songer, certes, à les unifier de 
telle sorte qu'une doctrine de la guerre né-
cessaire, une et incontestable, règfïe seule 
dans l'opinion publique. Mais ce que l'on 
peut espérer, c'est un accord sur la direc-
tion à suivre où serait partie quiconque a 
un grand rôle politique ou militaire à jouer. 

L'Italie et la France vont coopérer 
plus étroitement 

Londres, 20 Novembre. 
On mande de Rome que l'entrevue des 

généraux Cadorna et Joffre à la frontière 
franco-italienne^ la présence "do ministres 

italiens à Paris, la visite du général Roques 
à Rome et le toast porté par M. Boselli sont 
interprétés, dans les cercles politiques ro* 
mains, comme autant de preuves que la 
b'rance et l'Italie ont décidé une coopéra-
tion encore plus étroite. 

LA CLASSE 1889 
Une lettre du ministre de la Guerre 

sur sou maintien sous les drapeaux 
Paris, so Novembre. 

M. Guichard. député de Vaucluse. ayant de-
mandé au ministre de la Guerre quelle était 
jia situation actuelle des hommes de la 
classe 1SS9, qui auraient dû être renvoyés 
dans leurs foyers depuis le *<* octobre 4916, 
a reçu la réponse suivante : 

L'article 33 de la loi du 21 mars 1905 con-
tient la disposition .suivante : 

« Les militaires faisant partie de corps mo-
bilisés peuvent y être maintenus jusqu'à la 
cessation des hostilités, quelle que soit la 
classe à laquelle ils appartiennent ». 

C'est en vertu de cette disposition que les 
hommes du service armé de la classe 1889. 
convoqués en avril 1915, sont maintenus sous 
les drapeaux, alors que depuis le 1" octobre 
1916, ils sont, par leur âge, dégagés d'obliga-
tions militaires. 

Ce maintien est dono légal. 
Un projet de loi a cependant été déposé 

pour maintenir la classe 1889 à la disposition 
du ministre de la Guerre après le l°r octo-
bre, comme on l'avait fait pour les classes 
3887 et 1888. Est-il utile ? 

La loi de 1905 permet de maintenir ce qui 
est convoqué ; elle ne permet pas de convo-
quer les hommes de la classe 1889 qui sont 
encore dans leurs foyers. Tel est le cas de 
tout le contingent auxiliaire de cette classe. 

Si les circonstances, la guerre se prolon-
geant, nous conduisent à appeler ce contin-
gent auxiliaire, il faudra un loi. C'est à cet 
objet que répond le projet de loi rédigé, il 
est vrai, par analogie avec ceux votés pour 
les classes 1887 et 1SS8, dans une forme très 
générale. 

Pour le ministre de la Guerre, 
AMffiAt L.'.CAZB, 

Le Conseil ranoieipal de ME 
se rfiaeit à Paris 

Le don de 250.000 francs des Bouches-
du-Rhône pour la reconstruction 

de l'héroïque cité 
Paris, 20 Novembre. 

Le Conseil municipal de Verdun, présidé 
par M. Beylier, adjoint au maire, s'est 
assemblé aujourd'hui, à 2 heures, en séance 
plénière. Au cours de cette séance, à 
laquelle assistaient, outre les conseillers 
présents à Paris, M. Noël, député, et 
M. Braquer, président du Conseil d'arron-
dissement, le Conseil a reçu officiellement 
un don de 250.000 francs fait à la ville de 
Verdun par le Conseil général des Bouches-
du-Rhône. 

M. Beylier, au nom du Conseil municipal, 
a traduit, en une allocution émouvante, les 
sentiments de reconnaissance des habitants 
de la noble cité pour l'hommage que les na-
tions alliées ont rendu à Verdun. 

Le procès au capitaine 
ôu « Deutschland » 

Washington, 20 Novembre. 
Une action en 12.000 dollars de doramages-

lntérêts est intentée au capitaine de Deutsch-
land. Voici les six chefs d'accusation qui 
sont retenus contre le capitaine Kœnig' s -. 

1° Aucun homme n'était de garde sur le 
pont du Deutschland lors de îa collision ; 
2° La barre du Deutschland n'était pas tenue 
par un pilote régulier ; $° Le sous-marin ap-
procha le remorqueur à moins de deux points 
(environ S50 mètres) autorisés par les règle-
ments maritimes ; V Le Deutschland n'avait 
pas le nombre réglementaire de fanaux ; 
5" Le commandant du Deutschland n'a pas 
donné l'ordre de faire machine en arrière 
quand la collision fut prête de se produire ; 
6" L'officier de service négligea de calculer 
la force du courant. 

Le point intéressant est que si l'affair» 
vient devant les tribunaux, le coût exact de 
la construction du sous-marin et les détails 
de l'évaluation de cargaison, devront proba-
blement être relevés. Les directeurs de ■ la 
Compagnie répandent le bruit que le Deutsch-
land prendrait la mer dans trois jours. 

New-York, 20 Novembre. 
On mande d'Ottawa, que sir Wilfrit Lau-

rier a demandé au gouvernement de déclarer 
d'où vient le nickel chargé à bord du 
Deutschland. 

les sacrifices que lui demanderait nn gouverne-
ment de salut public Qui aurait sa confiance. 

J'entends par là. un pouvoir fort, qui aurait â 
cœur d'inaugurer, dans toutes nos administra-
Uons publiques, des mœurs nouvelles, • qui ne 
reculerait devant aucune mesure dictatoriale, ré-
volutionnaire pour briser les résistances de la 
routine, établir partout la responsabilité, appli-
quer impitoyablement des sanctions et ialre appel 
à toutes les compétences où qu'elles se trouvent, 
d'où qu'elles viennent. 

Le gouvernement actuel se sent-il de taille- a 
prendre, sous le contrôle de la Cham&re, cette dic-
tature de salut public ? 

CITATIONS 
M. Pierre Tourtet, adjudant au 27» d'artille-

rie, a été cité à l'ordre de la division dans 
les termes suivants : 

c Superbe attitude au feu. Au cours de l'at-
taque du 24 août 1916 a maintenu le calme 
dans la batterie bombardée, a assuré le ser-
vice des pièces et l'exécution parfaite du tir. 
A fait preuve d'une énergie rare, d'un sang-
froid remarquable et d'un mépris absolu du 
danger. » 

M. Raphaël Fourcade, caporal à la 4' com-
pagnie du 55° d'infanterie, a été cité à l'ordre 
du corps d'armée dans ces termes : 

» Grièvement blessé, s'était toujours mon-
tré plein d'entrain ; animé d'un grand cou-
rage, entraînant ses hommes a la contre-at-
taque qui a réussi le 2 juillet. » 

Cette citation comporte la Crois de guerre 
avec étoile de vermeil. 

Les agents des Postes et Télégraphes 
demandent une indemnité 

Paris, 20 Novembre. 
Le ministre du Commerce, de l'Industrie, 

des Postes et des Télégraphes a reçu en au-
dience l'Association générale des sous-agents 
des Postes qui l'a entretenu de diverses re-
vendications et, en particulier, montré la 
question de la vie chère. 

Le ministre s'est, en principe, montré favo-
rable a l'octroi d'une indemnité de vie chère 
et a fait connaître qn'un décision intervien-
drait prochainement à ce sujet. 

â travers les Journaux 
Paris, 20 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le mot d'ordre de 
la Pologne. — De M. Q. Clemenceau : 

Le nouveau manifeste du gouvernement russa en 
faveur de l'autonomie d'une Pologne totalement 
reconstituée devait utilement se fartïfier d'une 
approbation tonnelle des puissances alliées, afin 
de Bien marquer que la parole de la Kussde était 
en complète correspondance avec l'accord inter-
national qui apportait au malheureux peuple dé-
membré de l'ancienne Europe la sanction explicite 
de l'Europe nouvelle pour le rétablissement du 
<feolt le plus outrageusement violé. 

En proclamant que la Pologne restaurée cons-
tituera un élément primordial de l'équilibre euro-
péen à venir, la France et l'Angleterre ont dit la 
parole qu'il fallait dire au moment où 11 était 
non qu'elle fût prononcée 

Il n'y a donc plus do méprise possible et vrai-
ment tout atteste que l'Allemagne s'est irrépara-
blement engagée dans tune Impasse sans issue lors-, 
qu'elle a entrepris, en vue d'une opération de re-
crutement, contre les plus claires dispositions du 
droit des gens, d'établir une quasi-Pologne avec 
l'un seulement des membres de la Pologne dé-
membrée. 

La Victoire. — Une dictature nécessaire. 
De M. G. Hervé : 

La prise de Monastir par l'armée Sarrail est cer-
tes une heureuse nouvelle, mais, même si elle n'é-
tait pas contre-balancée par les mauvaises nou-
velles qui nous viennent de Roumanie où l'armée 
de Falkenbayn est à cinquante kilomètres a l'inté-
rieur de la Roumanie du côté du Jfcu et de l'Oit, 
ce ne serait pas une raison pour nous endormir 
maintenant que nous savons ce que nous prépa-
rent les Allemands avec leur mobilisation civile. 

Si en mobilisant leurs hommes valides de 16 à 
65 ans, et en remplaçant dans les usines de l'in-
térieur les hommes par les femmes, ils arrivent 
à tripler ou à quadrupler leur production de ma-
tériel et. projectiles et à trouver chez eux et leurs 
alliés trois ou quatre miUlons de nouveaux sol-
dats, nous serons dans de jolis draps, au prin-
temps prochain, et notre armée d'Orient avec nous, 
si nous hésitons à organiser de notre côté chez les 
Alliés la mobilisation civite. 

Oui, il faut bien le dire, ce qui eflraie la na-
tion, au moment où so pose devant elle le pro-
blème redoutable de la mobilisation de toutes les 
forces civiles, ce sont les déplorables habitudes 
administratives de l'Etat et de ses fonctionnaires 
de tous grades et de tous poils, leur réputation 
solidement établie de gaspillage, de routine, de 
lenteur et de je m'enflchlsme, l'irresponsabilité 
des subalternes et le manque de décision des chefs. 

La partie saine de la nation, heureusement, la 
grand© majorité du pays, ceUe qui ne se retran-
che pas derrière de mauvaises raisons pour ne pas 
faire son devoir, tout son devoir, est prête à tous 

Morts nu Champ d'hooneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Léon Meyer, soldat au 24» bataillon 
de chasseurs, tué k l'erinemi le 3 octobre 1916, 
à l$ge de 20 ans. 

De M. Raphaël Fourcade, caporal au 5.r/ 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
grièvement blessé à l'ennemi le 2 juillet 1916, 
décédé des suites de ses blessures. 

De M. Herman Domergue, caporal mitrail-
leur, tué à l'ennemi le 23 septembre 1916, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. Hubert-Jule3 de . Fels, lieutenant, 
pilote-aviateur, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 9 novembre 1916, à l'âge de 
25 ans. 

De M. Henri Aillaud, soldat au ?6« d'infan-
terie, décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de guerre, mort pour la France le 24 
octobre 1916, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'au Brave 
Les obsèques du soldat Ligier, du 250° d'in-

fanterie, ont eu lieu, hier matin, à 8 heu-
res 45, à l'hôpital auxiliaire n° 22, 66, rue 
Saint-Sébastien. Le 22° régiment d'infante-
rie coloniale avait envoyé un piquet de un 
caporal et huit hommes en armes, njus une 
députation de deux soldats en tenue du jour 
pour rendre les honneurs funèbres au sol-
dat Ligier. qui est décédé des suites de bles-
sures reçues sur le champ dé bataille. Tous 
les corps avaient envoyé une députation de 
deux soldats en tenue du jour, et le lieute-
nant Aubé assistait aux obsèques pour repré-
senter le gouverneur de Marseille. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours,du 20 octobre an 16 novembre 1916, 
aura lieu le mercredi 22 novembre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera.to.numéro,kQOl à 3.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera du 
numéro 6 001 à 7,000 da 5" canton. 

La perception de la rua de ia Darse, 23, paiera 
du numéro 2.601 à 3.0C0. 

La perception du boulevard fies Dames 68, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3" et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à S.500 du i' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7* et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.601 à 3.200 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2..001 à 2.500 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.300 du 10* canton; du numéro 
s.ooi à 3051 du il" canton; du numéro 4.140 et au-
dessus du 10* canton. 

Pour les Orpuelins de la Guerre 
Les personnes qui s'adressent à la Bourse 

du Travail pour bénéficier de la Journée des 
c Orphelins de la Guerre » sont informées 
qu'à l'avenir leur lettre de demande devra 
être revêtue du timbre du syndicat, ouvrier 
ou employé, auquel appartenait le soldat, 
père des orphelins décèdes. 

11 leur est rappelé qu'en outre de la lettre-
demande, elles doivent fournir : 

1° Acte ou bulletin de naissance de chaque 
enfant ; 

2° Certificat de vie ; 
3° Copie de l'avis de décès du soldat mort 

pour la France. 
Toutes ces pièces doivent être légalisées 

par la Mairie de la localité de résidence. 
Adresser le dossier complet à M. B. Olli-

vier, secrétaire de la Bourse du Travail de 
Marseille. 

N.-B. —• Il ne sera tenu aucun compte des 
demandes no remplissant pas toutes les con-
ditions ci-dessus indiquées. 

la Vente de l'Association 
des ©ames françaises 

C'est mercredi 22 courant, de 2 heures à 
7 heures et jeudi 23, de 10 heures à 7 heures 
qu'aura lieu la vente organisée au profit de 
ses hôpitaux par l'Association des Dames 
Françaises (Croix-Rouge) dans les salons de 
l'Hôtel du Louvre et Paix. Six comptoirs de 
vente y seront installés où l'on pourra se pré-
senter sans obligation d'achat, laissant ainsi 
à chacun le moyen d'admirer tout ce qui sera 
exposé et la possibilité de faire la charité se-
lon son d£sir. 

Nous notons le comptoir de laine et vête-
ments pour soldats, le comptoir artistique des 
objets faits par les blessés et celui si curieux 
des objets confectionnés par les Annamites 
et les Sénégalais, le comptoir des Jouets, un 
tourniquet et le buffet. 

Que chacun se pénétrant du but poursuivi 
fasse un effort en conséquence. Les Marseil-
lais ont du cœur, ils l'ont prouvé toujours : 
ils sauront maintenir leur réputation et tous 
ceux qui, passant, parlent volontiers de Mar-
seille, auront un moyen facile de lui prou-
ver leur gratitude. 

Ligue feeîge 
La Ligue pour la défense des -intérêts bel-

ges organise dimanche 26 courant, â 2 heu-
res 30, en l'honneur de la fête du roi, une 
journée récréative à Massilia à laquelle tous 
les réfugiés belges et leurs nombreux amis 
Français et alliés sont conviés. M. Bouge, 
député de Marseille, prendra la parole, M. 
Voulitch, le distingué professeur de l'Univer-
sité de Belgrade, fera une conférence sur la 
Serbie. Eafin il y aura une partie de concert 
pour laquelle nos plus brillants artistes ont 
promis leur concours. 

L'entrée est gratuite. On peut demander 
des cartes à la Ligue Belge, le soir, de 6 heu-
res 30 à 7 heures, rue Cannebière, 29. En-
trée sur invitation. 

Nous aurons l'occasion de donner de plus 
amples détails incessamment. Disons que le 
consul de Belgique présidera cette céré-
monie. 

Les Jardins potagers 
des Veuves de la Guerre 

Les administrateurs de l'Œuvre des Jar-
dins de famille ont reçu les offrandes sui-
vantes pour l'organisation des Jardins des 
VÔUV&S * 

M. le Président de la République. 300 fr.; M. 
le Maire de Marseille, 100 fr.; MM. Ralli frè-
res, 25 fr.; M. E. Bendit, 5 fr.; M, D. Limbur-
ger, 5 fr.; Mme Henry Bergasse. 25 fr. Total. 
460 francs. . , 

A tous ces généreux donateurs, les admi-
nistrateurs adressent leurs nlua vifs remer-

ciements au nom des veuves et des orphe-
lins de la Nation qui grâce à eux auront leur 
jardinet. La souscription reste ouverte au 
siège de la Société. 81, rue de la Palud. 

Notules Marseillaises 

gasSn munici 
Deux villes de France, Orléans et Limoges, 

ont créé des magasins municipaux d'appro-
visionnements, ou les consommateurs peu-
vent trouver les denrées de première néces-
sité à des prix avantageux. 

Les résultats obtenus ont été tels, que le 
ministre de l'Intérieur vient de les signaler 
à l'attention de tous les maires. Une circu-
laire récente invite les préfets à se mettre en 
relations avec les municipalités pour que 
celles-ci s'inspirent de l'exemple fourni par 
Limoges et Orléans. 

Le ministre, pour encourager encore les 
initiatives, précise même les centres où les 
municipalités pourront acheter. 11 va au-de-
vant de l'objection donnée par îa crise des 
transports, et s'engage à faire des démarches 
pour obtenir les vagons nécessaires. 

M, Malvy enlève ainsi tous leurs arguments 
aux maires que la peur des responsabilités fait 
hésiter. Que va faire M. Eugène Pierre? 
Comme membre de la Commission centrale, 
il a connu avant d'autres, les intentions du 
ministre. Il a dû, depuis plusieurs jours, ré-
fléchir à ce qu'il tenterait pour les satisfaire. 
Souhaitons qu'il ait pris — enfin — une réso-
lution et que bientôt un magasin municipal 
permette, a _ Marseille, de déterminer une 
baisse des prix, ce qui donnerait satisfaction à 
la population. 

C'est avec peine que nous avons appris le 
décès, après une courte maladie, de M. Au-
guste Gaillard, officier de la Légion d'hon-
neur, président du Syndicat des négociants 
en huiles de Marseille, ancien président du 
Comité républicain du Commerce et de l'In-
dustrie. Par son labeur infatigable et par sa 
courtoisie parfaite, M. Gaillard était très ap-
précié dans notre monde commercial, où il 
occupait une place importante. A ses fils, 
MM. Victor et Léon Gaifard. à sa famille, 
nous adressons nos stockes condoléances. 

Tramway AtX'MarseEIIe. — Après de mul-
tiples difficultés pour obtenir les pièces de 
rechanges et la main-d'œuvre nécessaires, la 
Compagnie a pu mettre en service le chauf-
fage des voitures. Toutefois, pour se confor-
ter aux ordres supérieurs d'économie d'élec-
tricité, le chauffage sera supprimé d'office 
dans la journée, sauf les jours de grand 
froid. 

La Compagnie informe, en outre, les Inté-
ressés que, pour répondre aux demandes de 
transport dans la limite du possible, les 
trains messageries partant d'Aix, à 8 h. 50 
du matin. 1 h. 30 du soir de Marseille, com-
porteront deux fourgons tous les jours. 

Démission da m, Dufour, conseiller muni-
cipal. — Comme il y avait tout lieu do le 
prévoir à la suite de l'incident soulevé par 
M. Canavelli, M. Dufour, conseiller munici-
pal, a adressé, hier, à M. le Maire, sa lettre 
de démission. 

M. le Maire a aussitôt transmis cette lettre 
à M. le Préfet. . ^ . 

Les vieillards infirmes et incurables, as-
sistés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans in-
terruption, pour les assistés des 4° et 5° can-
tons, et demain pour ceux des 6« et 7a can-
tons. Il est formellement rappelé aux inté-
ressés que la remise des bons et le paiement 
de l'allocation ne pourront avoir lieja que 
sur la production des pièces d'identité. 

ta vonîo des tourteaux, —M. le Maire de 
Marseille donne avis aux agriculteurs du 
territoire communal qui désirent acheter des 
tourteaux mis à leur disposition par le Con-
seil général, que par suite de la pénurie de 
vagons, ils ont intérêt à prendre livraison à 
Marseille par les moyens de transport dont 
ils disposent. ^ _ 

Le maire de Marseille donne avis qu'un 
cheval du service du nettoiement est en 
vente a la remise de la rue Tournon, 3 
(Blancarde), où il peut être visité tous les 
jours. 

Les offres seront reçues par M. l'adjoint 
délégué à la Voirie jusqu'au 25 du courant. 

Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser à l'inspecteur du nettoiement, place Vil-
leneuve, 1, au rez-de-chaussée. 

Enfant égaré, — Un garçonnet, qui a dé-
claré s'appeler Masse Louis, né à Marseille 
le 5 novembre 1903. et venant de Lyon, où il 
habiterait à Villeurbanne, route de Vaulx. 84, 
était rencontré avant-hier soir, au quartier 
d'Arenc, par des agents. Il errait en pleurant 
d'une rue à l'autre, cherchant, dit-il, son 
grand-père. Cet enfant fut réchauffé à la 
Permanence Cazemajou, puis il fut conduit 
à l'hospice de Sainte-Marguerite. 

Il a uba taille de 1 mètre 55 ; il est blond 
avec des yeux gris, visage ovale. Il est vêtu 
d'une veste grise à raies noires, d'un gilet 
gris., d'une culotte en velours noir à côtes, 
colB$ d'une casquette d'uniforme et chaussé 
de (jhaussettes marron et de galoches dites 
patins. 

Dramatique Suicida. — Mme Juliette-Marie 
Galabrut. âgée de 33 ans, native de Béziers, 
arrivait, hier matin, à 3 heures, accompa-
gnée d'un commissionnaire portant sa va-
lise, et demandait une chambre à l'hôtel de 
Bordeaux, boulevard d'Athènes. Elle entrait 
dans sa chambre qui lui était désignée et 6'y 
enfermait. Peu après, vers 5 heures, le per-
sonnel de l'hôtel entendit un cri. On sortit et 
l'on trouva Mme Galabrut sur le pavé ; elle 
s'était précipitée de sa fenêtre au 3" étage, 
et portait une fracture du crâne. La pauvre 
femme ne tarda pas à rendre le dernier sou-
pir. Après les constatations médico-légales, le 
corps a été envoyé au dépositaire Saint-
Pierre. _ ^ ^ 

Accident ci'asito. — Vers 9 heures, avant-
hier soir, Mme Claire Pierrhugues, âgée de 
70 ans, demeurant rue Tivoli, 29, était heur-
tée et renversée au carrefour des Réformés, 
par l'auto de M. André Edouard, conduite 
par le chauffeur Stéphany Ergenschœffer, 
demeurant rue des Fabres, 2ô. Relevée ina-
nimée, la victime de cet accident reçut des 
soins à la pharmacie Planche, mais aucun 
docteur ne put être trouvé. Comme l'état de 
Mme Pierrhugues nécessitait des soins ur-
gents, elle fut transportée à la Conception. 

Frappé do cinq coups de couteau. — Des 
agents trouvaient, avant-hier 6oir, près de la 
Raffinerie Saint-Louis, le sujet algérien Se-
kouan Chérif ben Mézian, 20 ans. blessé de 
cinq coups de couteau, deux dans le dos et 
trois à la jambe droite. Conduit à la Perma-
nence de Cazemajou, il déclara qu'il avait 
été blessé au cours d'une rixe entre Arabes 
et Serbes, dans un bar de la Cabucelle, mais 
il ne put donner le moindre renseignement 
au sujet de ses meurtriers. Comme son état 
paraissait assez grave, il a été transporté et 
admis à l'Hôtel-Dieu. 

A qui la cheval ? — L'autre nuit, à l'angle 
de l'avenue d'Arenc et de la traverse du Châ-
teau-Vert, des agents trouvaient un cheval 
gris égaré. Ils l'ont mis en fourrière dans la 
remise Giloux, avenue d'Arenc. 276. 

Exploits de cambrioleurs. — Dimanche, en 
eon absence, entre 3 et 5 heures de l'après-
midi, des malandrins ont pénétré, à l'aide 
de fausses clés, dans l'appartement de M. 
Pierre Menghi, employé à la Mairie, rue 
Sainte-Pauline. 6. Après avoir tout boule-
versé, ils se sont emparés d'une montre avec 
chaîne et médaillon et de deux épingles à 
cravate en or et d'une bourse en argent, le 
tout d'une valeur de 340 francs. 

ASX.—• Ligue féminine Mxoise.— Communiqué : 
- Aujourd'hui mardi 21 novembre, à 8 heures 30 
du soir, assemblé ««nsralo de la Ligue dans la 

salle des mariages de la mairie, n est rappelé auj, 
ouvrières employées ou femmes' de ménage qut 
désirent faire des achats en commun elïectués pan 
la Llfrue, iju'eHcs doivent adhérer à cette associa-
tion et assister à l'assemblée générale de ce soir, 
dans laguelïo d'importantes décisions saront prises 
pour généraliser ces achats et les étendre à toutes 
les denrées de consommation. Cette réunion qui 
devait avoir lieu dans une salle de la Bourse du 
Travail a dû Stre changée de local par suite du 
grand nombre d'adhésions survenues au demie» 
moment. — La Commission. 

Théâtre. — Aujourd'hui, à 4 heures 50, matines 
enfantine. Au programme : Walton's et son théâ-
tre de fantoches. Prix de places : 0 1s. SB. Entrée, 
gratuite pour les militaires blessés. 

VM Prochainement, Werther, avec M. Codou, 
l'Opéra de Marseille 1 Mme Sonnely, do l'Op' 
Comique et Mlle Llvson, de la Gaité Lyrique. 

AU BAGNE. — Marché aux vorcs, — Au mair-
Ché aux porcs d'avant-hler dimanche, il a été 
apporté 257 porcelets. Les prix ont varié de 35 Ir. 
a 40 Ir. la pièce. 
■■ —■ ' ' ' " nfo» i 'II ».i 

APRÈS LA TEMPÊTE 

laafrege ge la «Marla-LiUera» 
Quelques renseignements complémentaires 

nous arrivent sur le dramatique naufrage 
de la Maria-Libera, qui s'est perdue corps 
et biens en rade d'Endoume. Nous connais-
sons maintenant que le navire était un brick-
goélette jaugeant 87 tonneaux et était consi-
gné à M. Crémieux, courtier. Il appartenait 
à M. Giovanni Amoretti, armateur" a Gênes,: 

mais était attaché au port d'Oneglia. Le ca-
pitaine Guiseppe Amoretti, frère ou fils de' 
l'armateur. L'équipage comptait sept hojfjv 
mes. Le navire ne venait pas à Marseille-foU 
on ne l'avait plus vu depuis deux ans et M. 
Crémieux ignore quelle pouvait être sa dês-
tination. 

Un témoin du naufrage nous ên fait le rê< 
cit. Nous le résumons. Le Maria-Libera, ve-
nant du large, tenta d'abord de se réfugier 
sous le vent de Pomègues, mais la rafale le 
chassa vers la côte. Arrivé au large de l'îlot 
des Pendus, que les embruns couvraient, il 
voulut virer vers l'anse de la Fausse-Mon-
naie où un abri était possible. Mais la ma< 
nœuvre ne réussit pas, probablement parce 
que le gouvernail refusa le service. A ce mo-
ment le mât d'avant s'abattit, coupé presque 
au ras du pont et le malheureux navire dé-
riva sur les écueils où il s'entr'ouvrit et ne; 
tarda pas à s'engloutir. 

Notre témoin n'a pu voir — ce qui s'explïr 
que par l'épaisseur de la nuit et des em-
bruns — aucun homme de l'équipage, jti 
suppose que la secousse du navire donnîfnt 
sur les roches aura jeté les hommes à la 
mer, où ils ont disparu. 

L'administration de la marine a ordonné 
de3 recherches sur le lieu du sinistre, mais 
elles n'ont donné aucun résultat. On n'a re* 
trouvé que de rares épaves. Cependant la 
cadavre d'un homme a été recueilli vers onza 
heures du matin dans l'anse du Prophète. 
II paraît être' celui d'un homme de 18 ans 
environ qui n'a pu être identifié: Après les 
constatations d'usage, il a été transport^ à ' 
la Morgue et placé près de celui relevé la 
veille aux bains des Catalans. 

On constate tous les jours de nouveaux 
dégâts, principalement dans les établisse-
ments de bains. Celui des Catalans a beau-
coup plus souffert qu'on n'avait dit. Celui 
du- Petit Pavillon, préservé par la pointe de 
rocher sur lequel il est établi, a été moins 
atte'nt. Mais les établissements Langon^Êt 
Monnier sont en grande partie démolis. \. 

Comme après chaaue tempête, des habi-
tants se sont crus autorisés à recueillir les 
débris ou épaves jetés à la côte. L'adminis-
tration de la Marine nous demande de faire 
connaître que ces objets ou débris doivent 
être mis en sûreté et déclarés au bureau da 
la rue des Phocéens, sous peine de poursui-
tes prévues par la loi. 

Bien que le temps soit devenu meilleur, la' 
mer est encore très grosse au large. Tous 
les navires arrivés hier ont souffert pendant 
leur traversée. Signalons tout particulière-
ment la Dives, de la Compagnie Transatlan-
tique, venant de Bougie ; le Manouba, de la 
Compagnie Mixte, arrivant d'Alger ; le Cor-
sica, de la Compagnie Fraissinet, courrier da 
Corge, et l'Alsace, des Transports Maritimes, 
venant également d'Alger. Le Corsica a ed 
sept heures de retard et l'Alsace presque une 
demi-journée ; il est cependant entré dans le 
port en pleine tempête. Aucun de ces vapeiîlïs 
n'a eu d'avaries graves. 

Le baromètre a recommencé à descendre 
et on peut craindre que la tempête fasse de 
nouveaux ravages. Cependant on ne signale 
aucun événement grave sur les côtes de la 
Méditerranée. — M. 

Do Bateau iioi à Ferai su 
Nou3 avons annoncé, dans notre demie? 

numéro, qu'un bateau était échoué dans les 
bouches du Rhône et que le vapeur Paul-Es-
coffler, du service du pilotage, avait été 
envoyé sur les lieux. Notre correspondant de 
Port-Saint-Louis-du-Rhône nous envoie sur ce. 
sinistre les renseignements suivants : 

Dans la nuit de samedi à dimanche, la 
trois-mâts italien Béatrice, de 1.400 tonneaux 
de jauge, capitaine Didéro, 12 hommes d'éflmi-
page, s'échoua sur la côte de Faraman7»;V 
S00 mètres de la pointe de Limançon. Le na-
vire, venant de Rosàs, allait à Gênes pour 
réparer de fortes avaries subies au cap 
Creux. 

M. Achwale, lieutenant des douanes, faisait 
armer le canot da sauvetage François. • La 
patron Razougles partait avec six hommes 
et se rendait sur les lieux du sinistre. Après 
de grands efforts, on parvenait à sauver les 
treize hommes de l'équipage, mais on ne puî 
les ramener à Port-Saint-Louis-du-Rhône que 
plusieurs heures après. Ils furent reçus aveo 
beaucoup d'empressement par l'agent consu-
laire d'Italie. 

Il faut féliciter les braves douaniers dâ 
leur courage et du dévouement dont ils na 
cessent de faire preuve. 

Quant au Béatrice, il est considéré comme 
perdu. 

SUR LES COTES / 
D'ANGLETERRE 

Londres, 20 Novembre. 
Dimanche un grand nombre de bateaux ont 

coulé à fond pendant la violente tempête sur 
la côte orientale, et parmi ceux-ci, le vapeur 
norvégien Spica-UI, de Bergen ; l'équipage' 
a été sauvé. 

Une dépêche de Swansea annonce que la 
vapeur Auriston-Tyno, chargé pour Rouen, 
a coulé dans la baie de Blytb ; cinq hommes 
de l'équipage ont été sauvés, deux ont suc-
combé par la suite, et quinze manquent. 

Le vapeur danois Froya a fait naufrage ; 
cinquante-quatre membres de l'équipage ont 
atteint le rivage, mais un homme a été noyé. 
Les autres bateaux perdus sont : le vapeur 
Waterford et le vapeur italien Lola, de 2.987 
tannes. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports dë 
Marseille a été, hier, de 26 navires, dont 25 
vapeurs et i voilier. Signalons -. 

A l'arrivée : Le Mont-Yiso, Transports maritU 
mes, venant de la Nouvelle-Orléans avec 5.376 ton-
nes alcool, 1er et acier, sucre, papier- bois tabac, 
divers; lo vapeur espagnol Antonia, de1 Valence, 
avec 593 tonnés oignons; le Loukhos Compagnie 
Paquet, de Kénitra, avec 351 tonnes divers; le 
Corsica, Compagnie Fratsslnet, d'Ajaccio avec 343 
passagers et 150 tonnes divers; le vapeur grec 
Evelpis, de CardlH, avec 4.258 tonnes charbon; lo 
vapeur anglais Daneric, de Newport avec 2.663 
tonnes charbon; le vapeur norvégien Blaaman-
den, de Newport, avec 1.001 tonnes charbon; la 
vapeur grec Aûriaticos, du Pirée avec 71 passa-
gers et 37 tonnes divers; la Ville-de-Madrid, Com-
pagnie Transattantique d'Alger, avec 281 passager! 
et- 362 tonnes, vin, œuls, alcool Agnes, huile, uni-
vers ; le Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, ifc&S 
784 passagers et 884 tonnes v-oi tabac, laiton, pri-
meurs; le Sldi-Brahlm, Transports Maritimes, d'O-
ran. avec 772 passagers et 421 tonnes vin, olives, 
tabac, peaux, ceuls, divers ; le vapeur grec AnglikU 
Vazeryanziki, d'Oran, avec 276 tonnes blé et vin; 
le Moulouya, Compagnie Mixte, de Nice, aveo 
210 tonnes divers en transit. 

«&III r 

Union des Chambres Syndicales ouvrières. — Co 
soir, à 7 heures, Conseil urgent. 

Ligue des propriétaires. — Demain, a i heusast. 
Conseil, rue Haso, 1A_ f 
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Daas l'ensemble, les commerçants mar-
seillais se sont bien conformés à la 

nouvelle réglementation.— Mais 
pourquoi la police n'a-t-elle 

reçu aucun ordre ? 
C'était hier soir qu'entrait en vigueur îa 

nouvelle réglementation de l'éclairage. 
Sur le coup de 6 heures, les magasins visés 

par l'arrêté préfectoral ont éteint leur gaz 
ou leur électricité. Les uns ont préféré fer-
mer plutôt que de se livrer à des combinai-
sons éclairantes ; les autres, la plupart, ont 
ïUunié des lampes à huile, des lampes & acé-
tylène ou des bougies. 

Il est à remarquer que c'est aux bougies 
qu'on a eu surtout recours. L huile ne vient 
qu'en second lieu. Quant a l'acétylène, il pa-
raît ne pas avoir rallié beaucoup de sunra-

' (ras, peut-être à cause de la difficulté qu'il y 
a à se procurer du carbure de calcium, peut-
être parée que le gaz acétylène a la réputa-
tion d'être (langeretrx. 

C'est la rue Saini-Pecréol qui a le plus souf-
fert de l'extinction, les magasins de luxe y 
étant en majorité. C'est donc dans une obs-
curité quasi-complète que les Marseillais ont 
fait leur promenade de G à 7. 

Rue Paradis, beaucoup de magasina ont 
fermé à G heures. La rue de Rome a son as-
pect presque normal, les magasins d'alimen-
tation constituant la majoThé. 

Un grand_ confiseur de la rue Paradis $. 
utilisé l'huiie et la bougie : des lampes Carcel 
alternant avec des chandeliers à cinq bran-
chés ; un autre grand conÉseur de la rue 
gaint-Perréol a préféré l'acétylène. De petits 
magasins ont simplement planté des bou-
gies çà et là sur les comptoirs. Plusieurs mo-
distes de la rue Saint-Perréol ont planté des 
bougies dans leur lustre, ce qui compose un 
éclairage un peu faible mais du plus joli 
effet, 

Beaucoup de magasins luxueux, notamment 
les confiseurs, ont rassorti des lampes à huile 
très anciennes qui brûlent dans les vitrines 
d'une douce lumière éclairant vaguement les 
objets. Tous oes candélabres scintillent de 
mille feux (comme disaient nos pères.) don-
nent à nos grands magasins un petit air 
vieillot très amusant. Nous avons, grâce à 
la guerre, une idée à peu près juste de ce 
que devaient être les magasins sous le Di-
rectoire. 

Bien entendu, cette soirée a provoqué- un 
grand mouvement de curiosité. Une foule a 
défilé devant les grands magasins pour 
s'amuser du spectacle des acheteurs évoluant 
■a la tuent des chandelles. 

Dans l'ensemble, les commerçants marseil-
lais se sont bien conformés à la nouvelle 
consigne. Il y a bien eu deux ou trois récal-
citrants, maas il y a lieu de croire qu'ils 
comprendront qu'aucune infraction ne doit 
ôïra tolérée, 

Nous avons voulu voir néanmoins quelles 
sanctions attendaient les réfractaires. Nous 
avons donc, hier soir, avisé deux agents qui 
regardaient un magasin étincelant de lu-
mière électrique à 6 heures et quart et nous 
leur avons demandé quel était leur pouvoir. 
Les braves gardiens de la paix nous ont re-
gardé d'un air profondément surpris : 

— On ne nous a rien dit, nous ont-ils ré-
pondu. On nous a seulement prévenus que 
nous devions veiller à ce que les bars soient 
fermés à 9 heures et demie précises. Pour 
le reste, nous ne savons rien ; nous n'avons 
reçu aucune instruction. 

— De sorte que si vous voyez un magasin 
autre que ceux visés par l'exception allumé 
à l'heure oh U devrait être éteint, tel que 
celui-ci ?... 

— Nous ne pouvons rien dire. 
Nous permettra-t-on de nous étonner que 

les représentants de l'autorité dont la fonc-
tion est de faire respecter l'ordre et les règle-
ments ne soient pas" mieux Instruits de leurs 
devoirs ? Il paraît logique que M. le commis-
saire central devait faire donner lecture à. ses 
subordonnés du règlement préfectoral, leur 
faire distribuer une liste de magasins échap-
pant à la mesura et leur donner des ordres 
précis afin que toute infraction à la règle 
commune fût immédiatement réprimée. -

Nous voulons croire que si cela n'a pas été 
fait — encore qu'on en avait largement le 
temps — cela se fera sans tarder. De même 
qu'il importe que l'on ait les moyens de ic&p-
peler à l'ordre les flnasseurs qui ferment 
leur boutique à 6 heures... mais qui laissent 
allumé à l'intérieur jusqu'à 7 heures, ainsi 
que nous l'avons constate, hier soir, daiis la 
rue Paradis. 

L'extinction à 6 heures est une mesure ex-
ceptionnelle très préjudiciable, ne l'oublions 
pas. Si nos commerçants ont le bon sens de 
B'V conformer, c'est à la condition qu'elle 
atteigne tout le monde, faute de quoi, elle 
he servirait qu'à créer du mécontentement 
çt, probablement même, des incidents fâ-
cheux. — A. N. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Deuxième après-midi de musique 

' SI le succès du concert Qui inaugurait la bril-
lante série des après-midi de musique organisées 
au Théâtre des Variétés par l'Association Artis-
tique de Provence a été complet, celui de samedi 
prochain s'annonce déjà comme devant atteindre 
au triomphe. 

La présence d'un des maîtres les plus Illustres 
de la musique française actuelle, Gabriel Famé, 
de l'insutut, l'émincnt directeur du Conservatoire 
NaUohal, suffirait à elle seule à justifier l'em-
pressement qui ee manifeste déjà autour du bu-
reau de location. } 

Le composteur de Pénélope n'a donné jusqu'ici 
a ses admirateurs de Marseille que des occasions 
trop rares de 1© fêter et tous savourent déjà par 
avance la grande et pure joie d'applaudir en lui 
l'auteur exquis et l'incomparable interprète. 

Mais l'allfche de samedi ne s'illustre pas seule-
ment de 09 grand nom. 

Aux côtés do Gabriel Fauro figurent, en effet, 
Mlle Jane Hatto, la belle et émouvante cantatrice 
do l'Opéra; M. Lucien Capet, à l'archet enchan-
teur; lé célèbre altiste H. Casadesus et enfin M. 
I,. Hasselmans, le ciel d'orchestre ajine des Con-
certs Classiques et de l'Opéra municipal qui a 
bien voulu accepter de tenir la partie de vïolon-
cèlfo dans le Quatuor en sol mineur, de Gabriel 
Fauré. 

Prix des places : 5 tr. EO; 5 tr.j 4 fr. 40; S fi-. SO. 
et 1 tr. 10. 

jusqu'à vendredi midi s'adresser, 4, rue Mont-
grand, ensuite au Théâtre de» Variétés. 

LA NEIGE DANS LE BRUNCONNAIS 
L'Argentière-La Bassée, 20 Novembre. 

Depuis deux jours, la neige n'a cessé de 
tomber dans tout le haut Briançonnais. La 
couche atteint l'épaisseur de €0 centimètres 
et un vent violent l'emporte par rafales dans 
les cols et las passages. Sur certains points, 
la circulation est interrompue. Depuis de 
nombreuses années, on n'avait tant vu de 
neige à cette époque. 
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f THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heuzes très 
josécises, reprise da Carmen, avec Mme Caro-Lncas 
de l'Opéra (Oarmen) ; M. Darmel, également de 
l'Opéra (don José) ; M. Boulogne (BscamiUo), et 
Mlle Marital (Mlcaëla). Au Sa acte, « La Roumalls » 
et au 4» acte, grand divertissement, dansé Dar 
Mllas Sosso, Ody et les dames du corps de ballet. 
Bureau de location, téléphone, 3-68. 

THEATRE DU GÏMNASE. — Vendredi, samedi et 
Stau-iuche, le gros succès de l'Athénée, Le Coq eh 
Pdte, pièce en a actes, dè MM. Marcel Gerbldon 
pt Paul Arment, avec Mlles Jeanne Provost, de la 
Comédie-Française, et Sablue Landray, du Palais-
Royal, qui en seront les interprètes ovationnés. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — Au-
jourd'hui, en soirée, à 8 h. 30 très précises, l'im-
mense succès Le Voyage de Suzette, qui vient de 
triompher, avec le ténor Brlnghi, la délicieuse Mlle 
de Portes, MM. Saint-Léon, dé Lavareilies, Pisart 
et Derval ; MII3 Darmyl, etc., et sa merveilleuse 

J nuise en scène, ses grands ballets, etc. Location 
mJOniverte, téléphone, 8-65. Très prochainement, Ma-
~ dame Favart. 

AlLCAZAR LEON DOUX. — En soirée, à 8 h. 80 
précises, le grand succès la revue En Avant .' d'Al-
téry, avec scènes nouvelles. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, conformé-
ment aux prescriptions ministérielles relâche heb-
domadaire. Demain, début des exceJleniis artistes, 
las Arhallna, dans leurs chansons d'hier et d'au-
jourd'hui ; de Steket Bros, Captain Kelly Barnès 
et partner, Henriette Lelèvre, et continuation 
des représentations de miss Hendricka et Vann 
Asscho, Marietta et Li-nk, Emma Lîebol, Ward and 
partner, etc. Sur l'écran, Les Ooiseaux noirs et 
les actualités de la guerre, tous les jours, mati-

1 séa et *>.toé9. Fauteuil. 1 tr.; pourtour, 0 fr. 60. 
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Paris, 21 Novembre, 2 heures 5. 
Tandis qu'en Orient les troupes franco-

russes poursuivent les Germano-Bulgares 
qui battent en retraite au nord de Monastir, 
où, d'après le bulletin ennemi, seraient ar-
rivées de nouvelles forces allemandes, l'ac-
calmie qui s'est établie sur le front français 
se prolonge. 

Après une nuit sans incident, la journée 
n'a été marquée que par une reprise du 
bombardement adverse dans la région de 
Douaumont et au nord de la Sornme, dans 
les deux secteurs anglais et français. 

La Bataille de l'Ancre 
La dernière avance anglaise 

Londres, S0 Novembre. 
Le, correspondant de l'Agence Reuter télé-

graphie les détails suivants sur la dernière 
avance anglaisé sur les deux rives de l'An-
cre : 

Grâce à l'attaque audacieuse, effectuée le 
matin, malgré la neige, les Anglais ont cap-
turé une nouvelle tranche de terrain sur la 
rive gauche do l'Ancre, tandis que sur la 
rive droite, nos troupes, rencontrant peu de 
résistance, avançaient également à la hau-
teur de leurs camarades de la rive gauche. 

L'objectif commun était Grandcourt. Ce 
village n'est pas encore capturé, mais nos 
braves sont en train de s'y frayer un che-
min à coups de grenades et de revolver, 
tuant, capturant ou chassant l'ennem de-
vant eux. Ce fut une journée de beau tra-
vail, où l'ennemi fut pris par surprise. 

Les Allemands ne s'attendaient pas à une 
attaque par un tel temps, quoique notre bom-
bardement incessant dût leur causer plus 
d'une nuit sans sommeil et les maintenir dans 
l'alarme. De gros flocons de neige tombaient 
en tourbillons au-dessus de la zone dévastée 
par les obus, formant un rideau impénétrable 
derrière lequel les sentinelles allemandes du-
rent passer une nuit anxieuse, tandis que 
devant ce double voile formé par l'obscurité 
et la tempête de neige, le soldat anglais se 
préparait pour ce qu'il aime par-dessus tout : 
le corps-à-corps. 

Les troupes sautèrent le parapet vers six 
heures, alors que la neige faisait rage, quel-
ques-uns de nos hommes, dans leur ardeur 
de devancer leurs camarades dans cette 
grande chasse à l'ennemi, avaient rampé en 
avant, afin d'être sûrs de prendre un bon 
départ. Si irrésistible fut leur ruée, que las 
Allemands n'avaient pas. le temps de mettre 
leurs mitrailleuses en action. Nos hommes, 
avec des grenades, à la baïonnette et plus 
encore avec leur courage, les chassaient tout 
le long de leurs tranchées et jusque dans 
leurs abris, leur laissant seulement le choix 
entre la mort et la capitulation. 

Naturellement les choses se passèrent quel-
que peu différemment dans certains endroits 
où l'ennemi opposa une résistance opiniâtre. 
Là le sang coula à flots avant qu'il se ren-
dit. Il retient encore quelques éléments de 
tranchées sur une étroite bande de terrain, 
d'où il sera- certaiïte«ien4«-'çhassô dans peu 
de temps. ■] 

Tout fut emporté sans coup férir, sur la 
droite. Il y eut seulement Une opposition opi-
niâtre sur le centre gauche, où l'ennemi tient 
toujours la route encaissée conduisant au 
nord de Grandcourt. Notre artillerie fit peu 
de dégâts au village, ce qui permit à l'en-
nemi de s'embusquer avec des mitrailleuses, 
selon sa méthode. 

Pendant que cette attaque résolue se pour-
suivait sur la rive gauche de l'Ancre, nos 
troupes, sur la rive droite, vers Beaumont-
Hamel et Beaucourt, avançaient également, 
tarant les défenses de l'ennemi. Mais celuî-
çi, à l'exception d'un ou dè deux points, céda 
partout du terrain et ses troupes sont main-
tenant aussi en contact avec Grandcourt. 

Les pertes allemandes sont élevées et un 
bon nombre de prisonniers ont été faits. 
Quelques-uns de ces prisonniers ont bonne 
apparence, mais d'autres sont parfaitement 
minables. Un de ceux-ci me dit : « Les sol-
dats de première ligne des tranchées sont 
bien nourris, mais partout ailleurs c'est loin 
d'être la même chose ». 

Il paraît que les Allemands éprouvent main-
tenant de grandes difficultés à pénétrer nos 
desseins et une menace voilée est constam-
ment faite aux soldats par le haut comman-
dement. Celui-ci les informe que s'ils ne font 
pas de prisonniers anglais, une attaque géné-
rale sera ordonnée sur une large partie du 
front, pour identifier les régiments ennemis 
placés en face d'eux. 

L'Entraînement de la Classe 1918 
et iltetioa physique île la Jeunesse 

Paris, 20 Novembre. 
Une réunion exceptionnelle du Comité de 

permanence de l'Union des Sociétés de Gym-
nastique de France vient d'être tenue à Paris 
à l'effet d'examiner les questions de l'entraî-
nement de la classe 1918 et de l'éducation de 
la jeunesse. 

A l'issue delà séance, le Comité s'est rendu 
•au ministère de la Guerre où, en l'absence 
du général Roques, il a remis au général 
Largaux, directeur de l'infanterie, l'ordre 
du jour suivant adopté à l'unanimité : 

Le Comité de permanence de l'Union de Gymnas-
tique de Franco, présidée par M. le lieutenant-colo-
nel Ch. Cazalet, réuni, le lundi 50 novembre 
1916 a Paris, fidèle aux conseils oui ont été don-
nés à, l'Union elle-même a sa fête fédérale de 
Reims, en 1882. par le général Ch.anzy, lui disant ; 
« Faites-nous des hommes, l'armée en fera dos 
soldats », estime aujourd'hui comme toujours que 
là meilleure préparation au service militaire con-
siste à faire des hommes vigoureux, résistants à la 
fatigue, sachant marcher, courir, sauter, grimper, 
tancer, porter, nager, tirer et que le meilleur des 
programmes sa résume en ces mots : gymnastique, 
tirs, sports *tf pleins airs 

En coneéqenco, lo Comité de permanence est 
d'avis que les dispositions législatives doivent avoir 
pour base l'éducation physique et qu'il tant pro-
fiter .du passage de la Jeunesse des deux sexes dans 
les écoles de tous ordres, collèges, lycées, facultés, 
etc., etc., pour lui en donner l'enseignement en 
supprimant la responsabilité personnelle des édu-
cateurs et que tous les examens doivent compren-
dre des points et coefficients d'éducation physique 

Pour la période guerre, lo Comité permanent dé-
à la disposition de: autorites miUtaires pour appll-
clare hautement que les 1.822 sociétés affiliées sont 
craer toutes les mesures quelles qu'elles soient que 
le ministre de la Guerre croira devoir prendre pouT 
l'entraînement de la classo lois et des classes sus-
ceptibles d'être appelées et pour l'après-guerre, le 
Comité de permanence déclare qu'il so conformera 
aux lois que l'expérience de la guerre actuelle fera 
établir et à co moment il fera connaître quelles 
sont ses préférences au sujet, des mesures qui de-
vront avoir les conséquehees les plus heureuses 
pour l'avenir do la race et la grandeur du pays. 

Dans les P. T. T. 
Paris, 80 Novembre. 

Le Journal Officiel publie ce matin des ar-
rêtés aux termes desquels sont nommés re-
ceveurs des Postes et Télégraphes : 

M. Jovieux à Orléans, M. Turbe à Saint-Etienne 
M. Fabre à Paris, M. Grimaldl à Monte-Carlo, M. 
Duirbec a Marseille (Saint-Charles), M. Hennecart 
à Agde, M. Billard a Béth-une, M. Rouze à Gisors, 
M. Fabre à Monde, M. Sauvaigo à Monaco-Ville 
M. Boucheron à Bar-sur-Aube, M. Augier à Paris 
M. Wattebled a Montdidler, M. Chardavoine à 
Ilssel, M. Lyonnet à Moœrmelon-le-Grand. M. 
&ainte-Noy a Parla, M. Boulmet à Neutehâtel-en-
Bray M. Busoail à Digne, M. Molière à Vllle-
tianche-de-Rouerg-ue, M. Savergne à Bagnènes-de-

Communiqué officiel 
Paris, 20 Novembre^ 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

Assez grande activité de l'artillerie ennemie au nord de la Somme 
et dans le secteur de Douaumont. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
Vétat-maior britannique fait le communiqué officiel suivante 

20 Novembre, 2i h. 05. 
L'ennemi a bombardé aujourd'hui Beaumont-Hamel et les environs de 

Gueudécourt. 
Quatre-vingts nouveaux prisonniers sont tombés entre nos mains au cours 

des dernières vingt-quatre heures. 

Communiqué officiel belge 
Le Havret 19 Novembre* 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Lutte d'artillerie dans la région de Dixmude et de Bœsinghe où se sont 

également déroulés des combats à coups de bombes. 

CômmuRîqflîé officies 
Rome, 20 Novembre. 

Le commandement suprême fait- le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur ïe îront du Trentin, actions d'ar-
tillerie. Les travaux de l'ennemi sont en-
través par nos tirs. 

Dans le Haut-But, l'artillerie ennemie 
a bombardé nos positions du Pal-Pic-
colo et du Freikoîel. Eue a été efficace-
ment contrebattue par notre artillerie. 

Sur le Carso, dans la nuit du 18 au 
19 novembre, après des tirs violents de 
l'artiUerie, l'ennemi a attaqué avec de 
gros contingents nos positions sur la 
hauteur de la cote 126, au nord du Vol-
kovniak. Après une lutte acharnée, il a 
réussi à occuper un de nos retranche-
ments. 

Sur le reste du front, il a été repousÉ 
et a subi des pertes importantes. Nous 
avons fait quelques-prisonniers. 

Le mauvais temps persiste sur tout le 
théâtre des opérations. 

Signé : CÂDORNA. 

et Âuiricbieos 
'Athènes, 18 Novembre. 

Suivant le Scrip, un violent combat a eu 
lieu dans le secteur de Tebessina, en Epine, 
entre les Italiens et les Autrichiens, aidés 
de bandes d'Albanais. L'artillerie est inter-
venue. 

Les résultats du combat sont encore in-
connus. 

Lis aviateurs français à Venise 
Le capitaine de Beauchamp 

acclamé 
Venise, 20 Novembre. 

A l'occasion de l'anniversaire de la nais-
sance de la reine-mère, les édifices publics 
et privés ont été pavoises. Sur la place 
Saint-Marc le vice-amiral commandant la 
Place a distribué des médailles pour la va-
leur militaire. Parmi les militaires décorés 
figure le lieutenant français Chambarier Da-
niel, qui a reçu la médaille d'argent avec le 
motif suivant : 

« Pour la hardiesse et la capacité avec les-
quelles, pendant une mission hardie de 
guerre, il a donné la chasse à un avion 
ennemi, l'a obligé à une descente précipitée, 
sans souci du péril où il se trouvait par 
suite du tir des unités navales au-dessus 
desquelles il passait à peu de hauteur (Pa-
ronzo, 13 septembre) ». 

Pendant la cérémonie l'attention de la foule 
se porta sur le capitaine de Beauchamp, le 
héros du magnifique raid sur Munich. Il a 
été acclamé. 

LE GËMËRAL ROQUES Eff ITALIE 
Le résultat du séjour du ministre 

de la Guerre français 
Rome, 20 Novembre. 

Après un court séjour au front, où il s'est 
entretenu avec le roi et le général Cadorna, 
le général Roques, ministre de la Guerre 
français, est reparti pour la France. 

Dans 6on rapide passage à tarvers l'Italie, 
le général Roques a eu l'occasion de conférer 
non seulement avec les chefs miUtaires ita-
liens, mais encore avec le président du Con-
seil, M. Boselli, et avec le ministre des Affai-
res Etrangères, M. Sonnino. A Rome, comme 
au quartier général, le ministre de la Guerre 
a reçu un accueil des plus chaleureux. 

On assure que les conversations échangées 
profiteront à la collaboration militaire, de 
plus en plus intime, des nations alliées. 

Le 
par le Capitaine de Beauchamp 

Berne. 20 Novembre. 
D'après le correspondant de la Gazette de 

Cologne à Munich, la première bombe lancée 
sur Munich, par le capitaine de Beauchamp. 
est tombée à midi 40. Vers 1 heure, le corres-
pondant aperçut un avion qui filait dans la 
direction du Nord, mais il ne put reconnaître 
sa nationalité. 

Cependant l'alarme était grande. Jusqu'à 
3 heures de l'après-midi, toute circulation 
dans les rues était interrompue. 

A 3 heures et demie, des mugissements des 
sirènes, placées à l'Hôtel de Ville, prévint le 
public que le danger n'était pas écarté, mais, 
peu après, le public qui, malgré les ordres 
donnés, avait envahi les rues, ne put voir que 
quelques avions allemands qui eillonnalent 
le ciel. 

LA PRISE OBWttSTi 
La poursuite des Bulgares 

au nord de Monastir 
Gommunipé sorbe 

Salonique, 20 Novembre. 
Hier, continuant la poursuite de l'en-

nemi, nos troupes ont enlevé les vHia-
ges de Makovo, Orecchovo, Vranievci, 
Ribarci, Bilianil:, Novaci et Chaudol. 

Renforcé par de nouvelles troupes 
germano-bulgares, l'ennemi oppose une 
sérieuse résistance. Nou3 avons cap-
turé un grand nombre de prisonniers, 
trois canons de campagne, un nombre 
important de mitrailleuses et une 
grande quantité.,,, d'autre matériel de 
guerre. 

'Nôtre"premier régiment de cavalerie 
passa la rivière Cerna à la nage et pé-
nétra à Monastir par le côté Est et les 
troupes alliés par le côté Sud. La popu-
lation enthousiaste avait accueilli avec 
des fleurs ses libérateurs. La ville est 
intacte. 

Les troupes alliées avancent au nord 
de Monastir. fc 

L'entrée triomphale 
des Français et des Serbes 

Monastir, 20 Novembre. 
Au moment où ]e vous télégraphie, la ca-

valerie française entre dans la ville. Sur 
leurs pas, la population manifeste une Joie 
immense, offrant des fleurs et des sucreries 
aux officiers et aux soldats, criant : « Vi-
vent les Alliés ! Vivent nos Sauveurs ! » 

Les Bulgares qui préparaient leur départ 
depuis huit joins, ont pillé, hier, les maga-
sins serbes, brisant ce qu'ils ne pouvaient 
pas emporter. 

La population souffre du manque de vi-
vres, car les BulgaTo-Allemands rationnaient 
tout à leur profit, laissant aux Serbes mo-
nastiréotes tout juste de quoi ne pas mou-
rir de faim. Le pain vaut cinq francs par 
ocque. 

Au moment où je termine ma dépêche, les 
régiments français entrent en triomphe, mu-
sique en tête, drapeaux déployés, frénéti-
quement acclamés par la population tout 
entière aux balcons, aux fenêtres et sur les 
toits. Les Serbes font également leur entrée, 
accueillis avec une indicible émotion. 

L'ennemi, en fuite, se retire par la route 
de Prilep, vigoureusement poursuivi par les 
Serbes et canonné par l'artillerie française. 

Les félicitations di 
serbe au prince de Serbie 

Corfou, 20 Novembre. 
En apprenant la chute de Monastir, le pré-

sident du Conseil des ministres, ministre des 
Affaires Etrangères, M. Pachtich, a envoyé 
le télégramme suivant au prince héritier 
Alexandre, commandant suprême de l'armée 
serbe : 

Je viens d'apprendre par l'intermédiaire de 
la mission française que Monastir est libéré. 

Je prie Votre Altesse de recevoir, au nom 
de mes camarades et au mien, les félicita-
tions les plus chaleureuses pour cette glo-
rieuse victoire, et que, sous votre comman-
dement, vient de remporter votre héroïque 
armée avec le concours de nos alliés, libérant 
ainsi une partie de notre patrie. 

Fasse Dieu que Votre Altesse Royale, à la 
tête de notre vaillante armée, poursuive cette 
marche triomphante et que, dans un avenir 
très prochain, toute notre patrie soit libérée 
des barbares modernes et qu'enfin Votre Al-
tesse libère nos frères du long el dur escla-
vage et les unisse à la libre Serbie. 

La joie du voïvode Putnlk 
Nice, 20 Novembre. 

Un rédacteur de VEclaireur de Nice a inter-
viewé le voïvode. Putnik, ancien généralis-
sime des armées serbes. 

Parlant de la prise de Monastir, le voï-
vode Putnik a dit que cet événement avait 
une importance considérable, peut-être même 
décisive. Il a exprimé sa grande joie. 

Des Avions anglais 
bombardent ia côte bulgare 

Londres, 20 Novembre. 
Communiqué de l'Amirauté du 20 novem-

bre à 
Des avions anglais opérant contre la côte 

bulgare ont bombardé le 18 novembre avec 
succès ICartanû Fx&vjsta et Senultos. 

Cosisnunipé officiel 
Pétrograàe, 20 Novembre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la ligne 
du front, comme d'habitude, fusillade 
et reconnaissance d'éclaireurs. 

FRONT BU CAUCASE. — H n'est sur-
venu rien d'important. 

FRONT DE ROUMANIE DE TRAN-
SYLVANIE. — Dans la région de Cam-
polung, une attaque roumaine, au sud 
de Dragoslavele. n'a pas eu de succès. 
Dans la région a'AlbechU, les Roumains 
se sont avancés vers le Nord, faisant 
cent prisonniers et prenant deux mi-
trailleuses et un canon. 

L'ennemi a attaqué les troupes rou-
maines dans la direction de l'Oita, dans 
la région d'Olsti, de Serbanechti et de 
Pressoy, mais U n'a pas eu de succès et 
a été arrêté par notre feu. 

Dans la vaUée de la rivière Jiul, les 
Roumains, forcés par des troupes supé-
rieures ennemies, reculent vers le Sud. 

FRONT DU DANUBE. — Il n'y a pas 
de changement. 

Les illemands arrêtent 
des notables grecs en Macédoine 

Athènes, £0 Novembre, 
Suivant lé Kavi, les Allemands procèdent 

à des arrestations de notables grecs en Macé-
doine, et les emmènent en Allemagne, dans 
le but d'user de représailles au cas où les re-
présentants diplomatiques des puissances cen-
trales, ou les sujets de ces puissances, se-
raient privés de leur liberté dans les pays 
neutres. 

Une Semaine de l'Amérique latine 
Paris, 20 Novembre. 

Le Comité parlementaire d'action & l'étran-
ger a décidé de créer, chaque année, une se-
maine de « l'Amérique Latine » où seront 
étudiées les questions d'ordre économique, 
commercial, scientifique, juridique et litté-
raire qui intéressent les républiques sud-amé-
ricaines et les relations de la France avec 
ces pays. 

La première semaine Sud-Américaine se 
tiendra à Lyon, du 2 au 7 décembre 1916.. 
Elle est organisée par les soins de MM. Guer-
nier, député,. . président de ,1a. Commission 
Sud-Américaine du Comité parlementaire 
d'action à. l'étranger, et Herriot, maire de 
Lyon Le programme, déjà arrêté de cette 
première semaine, comprend l'étude, en séan-
ces de Commissions, des relations intel-
lectuelles et économiques entre la France et 
les divers Etats de l'Amérique Latine, des con-
férences de MM- Guernier, Herriot Paul 
Adam, Francisco délia Arra, Pierre de Cou-

Les adhésions sont reçues à Paris, au Co-
mité parlementaire d'action à l'étranger, 
243, boulevard Saint-Germain ; à la Maison 
de la Presse, 3, rue François-I"1 : au bureau 
de la Prensa et au bureau d'information du 
Brésil, enfin à la mairie de Lyon. 

Le Mauvais Temps 
NAUFRAGE D'UN VAPEUR HOLLANDAIS 

Brest, 20 Novembre. 
Le vapeur hollandais Tenbergen a fait nau-

frage sur les récifs près de l'Ile de Molène. 
Le premier lieutenant a péri. Le reste de 
l'équipage est arrivé à Brest. 

CRUE DE LA SEINE 
Paris, 20 Novembre. 

Les dernières pluies ont provoqué une crue 
de la Seine et de ses affluents. Les cotes de 
ce matin sont, à Austerlitz, 2 mètres 24, et, 
à Bezons, 3 mètres 35. 

On prévoit des crues de l'Yonne et du 
Loing. 

Bulletiiî. lE^iia.îa.Ktcier 

me Gulgon, 55. — Barba Albert, S ara, rue Cal* 
série, 67. — Rocca Marte, 3 «ans, Sainte-Margu»> 
rite. — Davln Louise, 21 ans, ijual du Canal, 43. — 
Vallino Eernaîd, 75 ans, rue de l'Aube, 7. — FrU 
sone Vaterlo, 30 ana, rue Saccoman, 13. — Garabe* 
ôlan Manouk, 31 ans, place d'Alx, 4. — Aroutinlaa 
Rose, 9 mois, rue de la Lune-d'Oi-, 8. — Jabert Ma* 
noméd, 20 ans, boulevard de la Major, 47. — Sa* 
lançon Marguerite, 79 ans, boulevard Barrai, 3. — 
Xelafe Bapttstlne, 73 ans, rue François-Bazin,. 16, 
— Berûard Louise, 80 ans, rue Radeau, 11. -- Gu* 
tierrez Jeanne, 38 ans, boulevard Baille, 133. H 
P&rôve Joséphine, 5 ans, boulevard de la njrnlère* 
8. — BAreêsi Césak, 52 ans, pue Vlncent-LeSianc, 7. 

Total ! 29 décès, dont 8 enfants, plus 3 mort-nés. 

Bourse de iarsoiiie da 20 Movembra 
8 % au Porteur coupures 61 10. — 5 % au comj»< 

tant 1915-1910, 87 70. — Egypte dette privilégié» 
3 lia %, 379 50. — Russie coup. 20 Cr. de rente, 71. 
— Russie 5 % 1906 (séries 1 à 273), 82 75. — Suèda 
« 1/2 % 1913 (séries 1 a 88.000, 100 60. — Compagnie 
AlgérieiLoe (ex*. 76), 1265. — Panama (société ci-
vile d'amortissement) obligations et bons à lots, 
108. — Tréflleries du Havre, 365. — Andalous (che-
mins de fer ex-c. 37), 400. — Rio-Tinto, 1.755. — 
Ville de Paris 1898 2 % quarts, 84 ; 1899. 2 %, 802 ;i 
1904 2 1/2 %, 825; 1912 3 %, 234. — Foncières 1879 
S %, 450| 1885 2,80 %, 833; 1885 cinquièmes, 70. — 
Communales 1891 3 %, SOI; 1899 2,60 %, 335; 1918 
8 % Ub-, 200 50. — P.-L.-M. fusion nouvelle 3 %, 
327 50 ; 4 %, 402. — Lombards (Sud-Autrich. 3 %« 
160. — Thoînson Houston 6 %, 513. — Société Mar-
seillaise de Crédit, act. de 250. 585. — FralsslneS 
et Cie 602. — Compagnie de Navigation Mixte, 
879. —' Société Générale de Remorquages et Tra* 
vaux Maritimes, 560. — Transports Maritimes al 
Vapcftir, 095. — Bonnettes, 12 50. — Charbonnages 
des B.-du-R., 420. — Société Nouvelle des Ralflne»; 
ries de sucre de Saint-Louis, 1700; part de ton-
dateur, 2500. — Gaz et Electricité de Marseille,' 
400. — Verminck C-A. et Cie, 125. — Afrique oc-
cidentale, 1500. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 066. — Ciments Romain Boyer, 100. — For-
ges et Chantiers de la Méditerranée, 880. — Four-
nies L.-Félix et Cie. 204. — Froid Sec, part da 
fondateur, 160. — Glycérines, 540. — Paris-Modes, 
210. — Petit Marseillais, 330. — Produits Chimi-
ques du Midi, 630. — Soufre Réunis, 173. — Villa 
do Marseille 1894 3 1/4 %, 73 60. — Ciments Ro-
main Boyer 4 1/2 %, 410. — Docks et Entrepôts da 
Marseille 3 % 345. — Immobilière Marseillais» 
S %, 350. ~ Transports Maritimes & Vapeur, I** 
Série, 473. 

SENSATION DO0LOUREOSE 
DANS LE DOS AU RÉVEIL 
Une douleur sourde ou lancinante dans 1* 

bas du dos peut se faire sentir chez le9 per-
sonnes même les plus robustes, hommes on 
femmes. Si les reins {vulg. rognons) ne peu, 
vent plus accomplir leur tache, en ne fil-
trant plus l'acide uriquo. il s'ensuit des cri-t 
6es douloureuses de névralgies, rhumatisme, 
sciatique, gravelle, des maux de tête, trou-
fcles continuels, tels que : étourdissements, 
nervosité, palpitations, urines rares, doulou* 
reuses ou trop fréquentes. 

Ne négligez pas les reins faibles. Voua 
courrez le danger de voir votre mal devenir, 
peu à peu hydropisie. mal du Bright, dia-* 
bète. Dès les premiers symptômes, tels que 
mal de dos ou désordres urinaires, prenea 
des Pilules Poster pour les Reins. 
» Les effets bienfaisants des Pilules Fosteiî 
pour les Reins se font souvent sentir à la 
première ou deuxième boîte, l'émission dea 
urines devient plus facile et se fait sans dou. 
leu'? ; les amas d'eau de l'hydropisie, les dé-
pôts d'acide urique des rhumatisants sont, 
élimiaés. Dans d'autres cas. le mal peut êtfa 
plus difficile à soigner, parce qu'il a été! 
plus longtemps négligé. Cependant, les Pilu-
les FosteT ont été employées avec- succès dans 
des cas avancés d'hydropisie, de pierre, da| 
lumbago, de rhumastisme, d'inflammation 
des reins et de la vessie. Les Pilules Fosten 
sont faciles et agréables à prendre et sont 
absolument garanties- ne- contenir- aucuns' 
substance dangereuse. 

Les Pilules Foster 6ont en vente dans tou« 
tes les pharmacies ou franco contre mandat' 
(3 fr. 50 la boîte, six boîtes pour 19 fr.), H< 
Binac. pharmacien, 25. rue Saint-Ferdinand, 
Paris XVII0. Refuser comme contrefaçon 
toute ' boite vendue sous le nom de pilule» 
rénales. 

Les EîaM" JAfôST-Bl'FFEK^J ds Paris 
les mieux organisés pour apprendre Sténo, 
Comptabilité, etc MARSEILLE, ts, mé»t Meiiiian. 

Paris, Î0 Novembre. — Rien à signaler, sauf le 
groupe des oupriiTèras, Les autres compartiments 
soat sans variation appréciable. No3 rentes répètent 
leurs cours de samedi dernier. Sur nos Banques, 
quelques offres se produisent. Chemins de fer Iran-
çais toujours hésitants. Groupe espagnol actif à 
cause de l'arbitrage Madrid qui se donne libre 
cours, vu le change favorable à près de 600. Sur le 
groupa des valeurs de cuivre, la hausse est géné-
rale et des pluis-values très appréciables s'enre-
gistrent, notamment sur l'Gtah- et la Cappe-Cop-
per. Sur les valeurs Industrielles, tiraillées, les 
prises de bénéfices rendent le marché plus diffi-
cile. Groupe russe sans modifflcatlon. On attend 
de meilleurs avîs de Pétrograde. semble-t-il. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES de» 19 et !0 novembre /S/S.— Cirmô 
Rose quai Rive-Neuve, 49. — Flllot Odette, rue 
Honorât, 23. — Qullada Louise. l'Estaque-flage.— 
Chabalier Félix, rue Honorât, 35. — Miceli Edouard, 
rue Lanthier, 6. — Grandin Pierre, rue FéUs;-
Pyat, 52. — Ortega Rose, traverse des Moulins, 14. 
— Gosalbez Thérèse, boulevard des Neiges, 4. — 
Francès Carmen, boulevard Giraud, 32. — Laem-
mer Pauletto, rue Guion, 11. — Rapucc! Jean, rue 
Négrel, 27. — Di Martino André, quai Rive-Neuve, 
45. — Di Paoli Anna, rue Caïsserie, 30. — Cern 
François, rue de la Loi, 3. — Roque Siméonne, 
boulevard Plombières, 5. — Picco-Rosssltl Marie, 
Saint-HenrL — Marc Rose, rue Thomas. 71. — 
Roldot Anne, aUée des Capucines, 9. — Bertoa 
Marie, La Rose. — Maestracci Anna, Saint-Louis. 
— Bidjarano Moïse, rue Thiars, 19. — Di Meglio 
Claire, rue des Ferrats, 47. — Slrala Pierre, rue 
Roquobrune, 16. — Spies Léopold, boulevard Jar-
din-Zoologique, 30. — Bonta Virgile, rue de la 
Vllôtte. —- Arciadlacono Rose, rue du Cambodge,3i. 
— ChiabrandO Angèle, Saint-Marcel. — Salvia An-
toinette, rue des Hugolins, 31. — Bertrand Thérèse, 
boulevard de Paris, 59. — Muzullec Henri, rue 
Davln, 19. — Gervasi Antoinette, rue Ghàteau-
Joly, 12. — Flori Blanche, rue des Ferrats, 38. 

Total : 42 naissances dont 10 illégitimes. 
DECES du 19 novembre 1916. — Jovet Vic-torI«e, 

31 ans, chemin Saint-Pierre, 17. — Farine Fortu-
née, 52 ans, boulevard Sardou. — Garcia Antonio, 
6 ans, rue Thibaud, 8. — Blondeau Silvle, 75 ans, 
boulevard Philippon, 44. — Benson Gabrlelle, 56 
ans, boulevard de la Madeleine, 43. — Jallot Marie, 
51 ans, Salnt-Just. — Benvenuto Marie, 28 mois, 
domaine Ventre. — Barbe Victoire, 81 ans, Les 
Olives. — Alvery Joséphine, 82 ans, cours Devil-
llers^. 68. — Albouy Marie, 86 ans, rue Beau-Sé-
jour. 19. — De Maria Pierre, 23 mois, rue Fon-
taine-de-l'AumOne, 47. — Donltch Dimltrié, 10 jours 
rue Corneille, 14. — Jayno Paul, 2 ans, rue do 
l'Egltse-Salnt-Mlchel, 10. — Guiborat Marie, 76 ans, 
Impasse Junot. l. — ChatTary Marte, 34 ans, rue 
Clotilde, 18. — Verslnl Antoine, 76 ans, rua Saint-
Victoret, 3. — Leca Marie, 71 ans, rue du Camas,2. 
— Moulin Marie, 64 ans, rue Beaujour, 8. 

TOtal : 21 décès, dont 5 enfants. 
DECES du K novembre 1916. — David Marie, 

76 an», rue de l'Agriculture, 9. — Reml Rose, 
48 ans, ruo Foucou, 18. — Barrai Pierre, 59 ans, 
ruo Sainte, 64. — Chalot Victor, 50 ans, quai du 
Canal, 22. — Olive Ludovic, 50 ans, ruo Boyer, 28. 
— Buonacorsi Julienne, 13 ans, La Valbarelle. —• 
Gaillard Auguste, 73 ans, r. Paradis, 431. — Carré 
•»one. 7i ans, r. Sylvestre, 43,— Paul Marie, 66 ans, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'inouï Tailîeur j ft: i$^%0. 
MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

REMERCIEMENTS (Fuvsau, B.-du-Rh.) 

La famille Marius Barlatier remercie les 
parents et amis des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées le lour de la sor, 
tie de deuil de leur lils Victor BARLATIER, 
inori au champ d'honneur. " 

AVIS CE MESSE D'ANNIVERSAIRE (Toulon) 

M" veuve Léon Poudra ; M"' Germaine Pou, 
dra ; M" veuve Dieu , M. et M~ Max Coccoz. 
née Poudra ; M"" Marthe Dieu ; M" Maria 
Coccoz et M. Emile Coccoz prient leurs pa-
rents, amis et connaissances de vouloir bien 
assister à la meisse anniversaire qui sera célé* 
brée pour le rep\os de l'âme de 

Monsieur Léon POUDRA 
Pharmacien prineival de la Marine, en retraite, 

Chevalier de la Légion d'honneur 
le mercredi, 22 novembre 1916, en l'églis« 
Saint-Louis, à 10 heures du matin. 

AVIS DE DECES (Marseille-Salon) 

M. et M™ Victor Gaillard ; M. et M- Léorî 
Gaillard ; M. Roger Gaillard, de la Comédie-
Française, soldat infirmier à la 22° section ; 
M** veuve Rosalie Saufiues et ses enfants ; 
M~ veuve Virginie Fabre et ses enfants ; 
M- veuve P.oux ; M. et M" Alfred Roux et 
leurs enfants ; M. et M" Lagrange-Roux et 
leurs enfants : M. et M" Rondet et leurs 
enfants ; M. et M" Lucien Constans et leurs 
enfants : M" veuve Louis Roubaud ; M. et M"" 
Gustave Roubaud ; M. Gustave Didier (da 
Lyon) ; M. Auguste Vinel, directeur de lai 
Société Générale, et M~ Vinel ; M"* Félicie 
Faure, leur dévouée servante ; les famille» 
Terrel. Digne et Sabatier ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent da 
faire en la personne de 

M. Auguste GAILLARD 
Officier de la Légion d'honneur 

Ancien juge au Tribunal de Commerce d'AUt 
Président du Syndicat des Négociants en Hullet 

de Marseille 

décédé à l'âge de 72 ans. muni des Sacre* 
ments de l'Eglise, leur père, beau-père, 
grand-père, frère, oncle, grand-oncle, cou-
sin, allié et ami. Les obsèques' auront lieu 
aujourd'hui mardi, à 8 heures 30, rue Para-
dis, 431. et à Salon, à 3 heures de l'aprè** 
midi. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Auguste GAILLARD, membre hono-
raire bienfaiteur, qui auront lieu aujourd'hui 
21 du courant, à 8 heures 30 du matin rua 
Paradis, 431. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Société 
{Isa Commis et Employés de ia ville tio Mar. 
sollle a 1 honneur de faire part à MM. les 
sociétaires du décès de M. Louis AUFRAISE. 
membre actif, mprt pour la Patrie. 
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SECRETES ET DE LA PEAU.Guérïson la plus sûre et 
la plus rapide par la méthode Caasius ,40 ans de succès). 
Consultations gratiiitos, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi (le la .Méthode contro timbre-poste (la 25 centimes. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Glrostlsa dis Pasîec et des TàlôgrapEcz 
des Bcuchss-ài-kiiône 

(Bouches-du-Rhône) 

IfgrilissiBSît d'EnqsifB 
(StOCBtioa de U loi dn 25 Juillet 1885) 

^'administration des Postes 
et Télégraphes va procéder à 
l'établissement d'artères télé-
phoniques dans la traversée 
0$ la commune de Salon. 
.' Un tracé indiquant les pro-
priétés privées où il doit être 
placé des supports, restera 
pendant trois jours consécu-
tïî$, à partir du 23 novembre 
iÔM, déposé à la Mairie de 
$alon, où les intéressés pour-
r.?nt en prendre connaissance 
et présenter leurs observations 
et réclamations, 
fîlarseille, le 10 novembre 1916. 

Le directeur des Postes 
Ht des Télégraphe* des 
Bouches-du-Rhône, 

A. LABADILLE. 

Economisez vos Charbons el Cokes 
en employant le célébra produit anglais 

"SELDOIITE" 
Section P. 10, rue H axa 

Envois franoo contre mandat • 
de fr. 5 par boîte qui contient la 
quantité nécessaire de Seldo-
nite pourl.000k.do combustible. 

isilB f illés i Saint-Pierre 
On demande bonne cuisi-

nière très active. Pour tous 
renseignements, s'adresser à 
l'Economat. Inutile se présen-
ter sans bonnes références. 

«uni raurï: 
rest. Marseille,Jusq.l5 décemb. 

Tout le monde préfère la 

38, rae Saint-Ferréol 
ÂlîlC M- Blanc Henri, em-
H'WId ployé à Bandol. ne ré-
pond pas des dettes que pour-
rait contracter sa femme. Thé-
rèse Blanc, née Armand. Cette 
dernière n'habite plus avec lui 
depuis bientôt deux ans. 

mj DEMANDE du personnel 
UW technique pour divers em-, 
plois. S'adresser à la Poudre-
rie de Sorgues. 

• SAGE-FEMME 
EAS3ÂS-C&SLLBL 4, beslerard Sadeleiae 
Consult. t. L 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., diser., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

SERRURIERS HefKpâ 
ceurs, ouvriers, demi-ouvriers 
et manœuvres demandés, bou-
levard Vaiiban, 25, 

00 PiTÛ VENDE 

en tous genres, 
sur carions, calicot, eto. 

lâlBTBB, place Mhsfn 1 
MARSEILLE 

mm Cî?M I T00L0H 
ADJUDICATION 

Le jeudi 30 novembre, à 2 h., 
pour les fournitures nécessai-
res à ces établissements pen-
dant l'année 1917. 

Renseignements au secréta-
rlat des dits hospices. 

Ventes eu Achats 
de Fonds de taiires 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité d» la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da sou taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
.la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la daté 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être ronou. 
velèo du 8e au 15* Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
llxê pour les oppositions et 
line élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

Êtimt serbe, empl. indus-
iïlShlZ tr., belle écr., Intel. 

Jem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

ELECTRICITE 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EKlise-Saint-MicheL 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

6, RUE PARADSS. — EXÏ1UCTI0NS ABSOLUMENT SA1ÏS DODLEUB. — Dentiers « LEWIS » et tan système» 
«ggg'gggsMj^^ 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guâris^ 

par les 

DOPIS 

11.50 AnnoaiE 

um. a. te, 
Ch. DAIÙ 

(09.Rjie.Leoa 

IDÈKJHMIVES 1.50" 

nbetts 
Ctesss 

Mb, 
Elles rendent 

l'Estomac propre 
P Intestin libre 

le Sang pur 
Exiger dans toutes les -g | 

pharmacies, en bottes de 1. ■ 
rigoureusement semblables à ce modèle 

ES PILULES PU sans prénom 
aveo ou» étoile rouge (marqua déposée) sut chuit» boite et les meta " Dupais line" 

Imprimes eu noir sur chaque pilule 
do couleur rouïe. 

Dans l'intérêt de la 
_ navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par toul 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine (Sianchettî et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

SHI provenant de 
Paul Arène, à 

vendre.S'adr. à M" Toye. ren-
tière,- campagne Ventre, à 
Montolivet (banlieue). 

Pensionnai-
res 40 francs. 

Place enfants, Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. à 5 h. M- Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

0US 
Malgré l'occupation allemande do Ste-Meno-

hould ; en dépit des difficultés constantes 
d'approvisionnement et do main-d'œuvre à-
proximité du front, ' 

LES PASTILLES GÉRAUBEL 
n'ont jamais cessé da maintenir victorieu-
sement leur vieille renommée. 

Se méfier des contrefaçons ou similitudes 
de produit, proposées en échange des véritables 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinlaue » Ph" bd National, i 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Si vous toussez ne prenez que les 

L^ôfui Ti^Tm signatura : çs^wy 
AVSS. — Pour la commodité des mobilisés, les PASTILLES OERATJDEL 

. 88 vendent également en un étui de poche. 
ffllOSULXSiSS j Demandez l'étui de guerre à o fr. 75 daas toutes les Poarm*"i 

• LA PHOCÉENNE 

sIROF ERFANTOiE GIIIIÉ contre CONSTIPATION, 
- VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BSU-
GUET.Ea vente pnrtoat. DèpJliPHi-MiilLHAN, 8, al. Heilhan. Se méSerdes imitations 

da toutes les parties du corps 

SONT BETRUÏTS 
rapidement et prsprenent 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lofions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple c saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paqnet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gro3 : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Ky-
giéniquea.lO.rue de VAbbe-
de-l'Epée, Marseille. 

ECOULEMENTS 
Guorison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

SAGE-FEI 
rsî"'« ARNAUD,2b,all. Capucines. 
Prend peus. Consult. t. l.jours .Disc, 

GRAND BAR faire exception* îf 
nelle, on se retire après for-
tune. S'adr. & M. Viani, rue 
Jacquand, 6. . 

AUXILIAIRE Salin-de-Glraud, 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

nmnij P6ii* chien marron, 
rtiiUU Belle-de-Mai. Rappor. 
ter contre récompense, 21, rue 
Saint-Régis, Pellegrin. 

par ouvrier mobilisé, 
père de famille, por-

tefeuille contenant certaine 
somme. Rapporter boulevard 
de Roux. 20 (bar des Familles, 
Bonne récompense. 

Lo Gérant ! Vicron HEVRIES 
Imp -Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75 A 

pour le développement 
et le raffermissement 

Soûl traitement externe lûQf&nsif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scelle du tîmbrs.'de' garantie da la Société d'Hygtène de France qui a analysé 
et contrôle notre produit 

mi da Fct £ 11m 6 pus as nm, ss0M. mm a «se mus fiass ou mm 
Adressés Pkarmacio DïAHOUX, M $kmw û'Mz, S8 - itesia 

tOGKES ESEMIPES "6LASSEES" doiveit! uns ftmar : 
Lo. Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 

Jeudi soir avant 8 heures, pour paraître le Vendredi. 
Ellàs: sont reçjies aux buremx du PMTI1 PR0VE3ÇAL, 75, rue de 2a Darse, 

ou â l'Agence Eavas, SI, ruo Pavillon. 

JO centimes la ligna. — Minimum : 3 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DAME SEULE demande petit emploi contre 
nourriture et logement EÛT. Mme Guilîe-

min, 18, rue Barbaroux. 

PERSONE sôr. de confiance, dés. soign. quel-
ques heures p. Jour, petit ménage, pers. 

simple, âgée. Mûje Emilie Martin, post. rest 
Colbert. ; £ 
pHAUFFEUR D'AUTO, sérieuses références, 
V 33 ans, demande place. Ecr. P. Fn ruo Le-
maître, 18. 
5|EUVE DE LA GUERRE cherche place chez 
B personne, soignerait malade et irait n'im-
porte où. Mme Bemesse. Poste rest. Centrale. 

JEUNE HOMME demande travail écriture, de 
préférence à domicile. Ravantft, 12, rue 

Longn'e-des-Capucins. 
«aETALLURGISTE, 22 ans, dispose quelques 
lîî heures par Jour pour conduire antomo-
bile. Andi-é, 45, rue d Aix. 
pOMMERÇANT. 50 ans, parlant anglais, da-
U mande emploi dans commerce ou indus-
trie, soit représentant, vendeur, correspon-
dant ou autro poste, Boursier, 10, rue Le-
maîtra. 

COMPTABLE est demandé pour quelques 
heures par jour, 75, rue de LodL 

isEUVE, 36 ans, dés. pl. chez pers. seule, po-
W tit eaj?e, b. réf. Ecr. Loy. chea Mme 
tioum, rue des Dominicainea. 6. . 

0AME, sérieuses références, désire emploi 
matinée, commerce, gérance ou trâvaiL 

chez elle. Ecrire Pomle, poste Trois-Mages. 

DAJ1E connais, tous services d'intérieur ipouv, 
disposer 11 heures par Jour désire place. 

Mme Giacametti, 16, rue Sain-tSépulcre. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés, haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 4i B, rue FeiTaq*!, Marseille. 

OUVRIERS menuisiers^ demandés, me de 
Turanne, 21. ' 

FïtAÏSEUR de lisses et talons en chaussu-
res, demandés. P. Deumié, rue Fortia, 3. 

§'" EMANDE BONNE à tout faire (non cou-
cnée), sachant coudre, de 18 à 35 ans, sé-

rieuses références, de 8 h. à 11 h. matin, 2, 
cours Belsunce, premier sur entresoL 

P~ETIT garçon de 12 à 13 ans, pour porter 
le vin, demandé, a l'HernutageA rue Bar-

fearoux, 8. 

0ÎJVRIERES monteuses de fleurs en perles, 
demandées pour l'atelier, travail facile a 

jte.gon , on met au courant Pellissier, 8, pie 
6s la Providience. 

PPB.ENTI PLOMBIER débutant, payé, ou 
dégrossi, demandé. J. Pons, r. Gngnan,- 94, 

■t. 1—-z: : —-

O UVRIERES capables pour chemisettes de 
commande et confection. Travail assuré, 

rue Paradis, 47, à la Pensée. 
iiEUNE FILLE SERIEUSE, bonne tenue, de-
è mandée. Mandagout, pédicure, E, rue hoail-
Fes. Se prés, après 9 heures. 
iPPRENTI SET .LIER, demande, maison Val-
I Ion, 32, rue Grignan. 
[PPRENTI demandé pour la dxoguerià, 7i, 

boulevard des Damée. 
-EMME demandée, deux demi-Journées par 
' semaine, rue de la Bibliothèque, 10. 
sONNE POMPIERE et une domestique, de-

mandées. Piaget tailleur, 10, boulevard 
iailte. 

BON CAMIONNEUR-LIVREUR esi demandé, 
27, rue Saint-Sépulcre (50 fr. par s'eayL 

GARÇON de magasin de 16 à 17 ans dèmandé 
chez Relson, 78, rue Paradis. 

CAMIONNEUR livreur et garçon d'écurie un 
peu jardinier demandés, campagne lur 

liette, route Nationale, 2. Saint-Marcel. 

COUPEUR confection, mécaniciennes pour 
machines à moteur, monteuses de cols et 

manches à la main demandés, travail toute 
l'année, manufacture da confection, 10. rue 
Rigord. 
ÎIJOUTIEBS, sertisseùra sont demandés. 
S Maurel-Volaire, 8 à 12 fr. et plus. 

OUVRIERES ROTINEUSES, trav. toute l'an-
née, demandées, rue Clotilde, 7, d, la. cour. 

A PPRENTIE présentée par ses parents, payée 
de suite, demandée, 12, rue du Théâtre-

Français, magasin. 

FINISSEUSES et apprentie chemise com-
mandes, demandées, pour l'atelier, pressé, 

67, vallon Jourdan. 
« PPRENTI serrurier et demi-ou vrier, de-
|i scandés. Lion, rue leune-Anaeharsis, P, 

COMMISE, demandée, a la teinturerie Val-
lier, 41. boulevard Vauban. 

PEUNE FILLE de 15 à 18 ans, demandée, Au 
d Sans Rival, quai des Belges, 25, articles de 
pêche, avant le pont 

GARÇON de 13 à 14 ans, demandé p courses, 
pharmacie, 79, cours Pierre-Puget. 

APPRENTI boulanger est deraandé maison 
Bernard (pain de. luxe), rue Kroger, 50, 

(Chartreux). 

POMPIER est demandé, Merlin, 24. rue Pa-
villon. 

MANŒUVRES pour usine demandés, Paul 
I» Barthélémy et Cie. 5, r. Palestro, Marseille. 
f»ARÇON da 15 ans demandé. A la Source, 
U magasin de confection, 92, r. de la Répu-
blique. 

POMPIER, pompière, giletière demandés. 
S'adr. 12, rus Espôrandieu, au Tailleur 

Minerva. 

JEUNE FILLE demandée pour aider ménage, 
non couchée. S'adr. 108. boulevard des 

Dames. 

OUVRIERES giletières pour la confection, 
demandées, cours Belsunce, 49. 

OUVRIERES pour sacs à couchage, deman-
dées, 5, rue Olive, Endoume. 

OUVRIERE margeuse et apprenti dég: 
reporteur, demandés, à l'Imprimerie 8, 

Martin. 1 

OUVRIERES pour le bourgeron et bonnes 
mécaniciennes, demandées, rue Saint-Jean-

Baptiste, 7, au 2». 
rlLLETTE de 13 à 15 ans, demandée, pour 
2 coudre, courses et aider ménage. Mine 
Sadcu. rue d'Aubagne, 73, au 1", 

APPRENTI et employé droguiste, demandés, 
prés, par par., droguerie, 84, q. du Port. 

OUVRIERES sacs de couchage et ouvrières 
avec machine tricotagie, chandails, deman-

dées. S'adr. rue St-Savournin, 10, de 9 heures 
à midi. 

OUVRIERE et apprentie repasseuses, deman-
dées. S'adr. rue Saint-Sépulcre, 37. 

COUPEURS, coupeuses en chaussures sont 
demandés. Troillet 122, rue Ferrari, trav. 

facile bien rétribué. 

OUVRIERES pour caleçons, demandées. S'ad. 
chemin de la Madrague, 57, f devant. 

OUVRIERES pour caleçons, demandées, Lm-
passe Fougue, 14, Salnt-Eiarnabé. 

sENDEUSE connaissant alimentation, deman-
I dée, 11, rue Pisançon « Au Ravioii », 
eEUNE HOMME livreur connaissant la ville, 
9 demandé, 11, rue Pisançon « Au Ravioli ». 

OUVRIERE connaissant fabrication pâtes la-
minées, demandée, IL rue Pisançon, « Au 

Ravioli ». 
sEUNE HOMME de 15 à 16 ans, demandé, 

(S pour vente et nettoyage, chapellerie Trois-
Six, 35, cours Belsunce. 

GARÇON de magasin, demandé, 62, rue de 
la Joliette. 

GARÇON boucher est demandé de suite, bou-
cherie, rue Sainte, 15. 

OUVRIERE repasseuse, demandée, cours 
Lieutaud, 139, magasin. 

BONNES jupières, corsagières, Jaquetières et 
apprentie pour les courses, demandées, de 

suite. Anaïs Thaon, rue Saint-Ferréol, 52. 

HOMMES DE PEINE, demandes, étabUsse-
mients Fradssinet, usine annexe, 152, rue 

Saint-Pierre. 

FRAISEUR de lisse, véreuse et Jeunes hom-
mes de 14 à 15 ans, demandés, 5, rue Saint-

Charles. 

APPRENTIE et demi-ouvrière, demandées, 
114, rue Marengo, 2a étage. 

OUVRIERES cartonnières, demandées, 25, 
rue Bemard-du-Bois. 

OUVRIERES avec ou sans machines poux 
confections militaires sont demandées, rue 

de l'Abbé-de-l'Epée, 148. 
MECANICIENNES avec machines pour l'inté-
ITI rieur et le dehors sont demandées atelier 
Belgo-Français, 42, quai de Rive-Neuve. 

JEUNE GARÇON de laboratoire, demandé, 
pharmacie, 135, rua Paradis. 

APPRENTI menuisier, demandé, rue Far-
Jon, 15. 

APPRENTIES dégrossies et demi-ouvrières 
tailleuses, demandées. Mme Perrin, rue 

Hoche, 64, au 4e étage. 

OUVRIERES pour sacs de couchage & 0.20, 
demandées, rue Albrand, 19. 

ON PRENDRAIT, de temps en temps pour 
aider dans ménage personne habitant le 

quartier, très bien payée. Barbier, 9, rue Ca-
moln-Jeune. 

BONNE pour diriger intérieur de personne 
seule, demandée. Ecrire Eosel, poste res-

tante, Colbert. 

BONNE à tout faire de 35 t 50 ans, demandée, 
bonnes références exigées, rien à. faire 

dans le bar, bar Maurice, rue Corneille," 10. 

EMPLOYE d'administration, 42 ane, désire 
connaître demoiselle ou veuve, bonne mé-

nagère. 6érieuse, même avec un enfant, pour 
diriger son intérieur, affaire sérieuse. S'adr. 
bar Adrien, rue de la République, 115, Jo-
liette, de 9 h. h midi et de 1 h. a 3 h. 

JEUNE homme de 17 à 18 ans pour travail-
ler en pharmacie et un petit garçon pour 

les courses demandés, pharmacie Cassius, 
13, rue d'Alx. 

HOMME 6érieux, Intelligent, fort demandé 
comme homme de magasin, 30. rue Na-

tionalev 

ON ouvrier tailleur, demandé, rue de la 
Lune-d'Or, 3, au 3°. 

OUVRIERES mécaniciennes demandées pour 
confection caleçons, piquage 32 centimes. 

On paie tous les Jours. Fonelli, rue'R.-Fa-
nelli, E'ompard. 

A LOUER chambre meublée, indép. pour 
pied-à-teire sérieux, 6, rue Châteauredon, 

au deuxième. 
SJILLA A LOUER, à Saint-Jérôme, 7 pièces, 
B prix, 250 fr. l'an. S'adresser bout Dau-
zac, 20. 

CABANON à louer, 3 pièces, pied-à-terre pour 
chasse, ■ cure d'air pour convalescent, à 

25 minutes du tram dans les pins. S'adres. 
rue Villa-Paradis. 81, boulangerie. ■ 

DANS GRANDE CAMPAGNE, à louer, cham-
bre meublée à M. ou dama d'un certain 

âge. dans famille honorable. Ecr. Mme Fer-
rer, 19, chemin de Gratte-Semelle, Marseille. 

0"~N' DEMANDE louer maison où réz-de-chaus-
sée 4 à 6 pièces, ayant gaz, électricité, et 

jardin, vide ou meublé, on achèterait mobi-
lier. Faire offre, abonné, 73, bureau, Saint-
Ferréol. 

1 ,s LOUER pièce pour bureau dans magasin, 
• -H téléphone et électricité. Baldacci, 48, rue de 
fia République. 

>N DEMANDE petit appartement, chambre et 
f cuisine. Gibon, rue des Minimes, 35. 

JEUNE HOMME, demandé, charbon, rue de 
la Comète. ■ 

COURTIER rua de l'Etrieu, 33, 2«, demande 
jeune garçon présenté par parents, 10 h. 

à midi. 

OUVRIERS talonneurs demandés pour la 
chaussure militaire, façon bien payée. 

S'adres. M. Puzln, rue Longue-des-Capu-
cins. 71 B. , 

DEBUTANTE de 15 à 16 ans, demandée, pour 
travail bureau et machine à écrire. Pour 

être convoquée, écrire Mme îuly, 40, allées 
de Meilhan. 

OUVRIERS demandés pour le cloué et finis-
sage mixte, façon bien , payée. S'adr. M. 

Puzln, rue Longue-des-Capucins, 71 B. 

F" EMME d'un certain âge désire place dê 
plongeuse ou femme d'office. Mme veuve 

Duringer, 16, rue Saint-Sépulcre. 
|N DEMANDE ouvrières pour caleçons, rue 

Fortia, 8, Endrieu. 

ON' DEMANDE apprentie ou apprentie dé-
grossie et une demi-ouvrière repasseuses, 

10, rue Sainte, au magasin, 

BOURSE DU TRAVAIL. —. On demande : 
Des ouvriers terrassiers et des charpentiers 

pour les Hautes et les Basses-Alpes ; des mi-
neurs et conducteurs d'auto-camions pour 
Béziers ; un charpentier pour Saint-Chamas; 
des ajusteurs-limeuTS-carrossiers ; un riveur 
et un forgeron pour Avignon ; un ouvrier ou 
demi-ouvrier (pour la ville) ; une demi-ou-
vrier forgeron ou serrurier ; des ouvriers et 
des demi-ouvriers électriciens ; des ouviers 
maçons pour tout faire et des manœuvres ; 
des ouvriers tourneurs sur bois ; des ou-
vriers menuisiers ; des bons ouvriers cor-
donniers pour la commande ; un ouvrier 
cordonnier pour tout faire ; des. ouvriers 
monteurs de chaussures ; demi-ouvrier et ap-
prenti pour cycles ; un jardinier potager ; 
un jardinier potager-fleuriste ; un Jardinier 
fleuriste ; un ouvrier bourrelier ; un ouvrier 
charron pour la roue ; un ouvrier plombier ; 
des ouvriers Joailliers ; un ouvrier forgeron; 
trois ouvriers ou demi-maçons ; un apprenti 
grillageur un peu fort ; un homme de peine; 
un jeune homme de 15 à 16 ans, pour con-
duire charreton attelé ; une Jeune garçon de 
13 à 14 ans, pour faire les livraisons à la 
poussette et des Jeunes gens pour courses, li-
vraisons et magasin ; une cuisinière pour la 
Corse ; des ouvrières sachant coudre : une 
ouvrière pompière ;" une ouvrière mécani-
cienne ; une ouvrière piqueuse de bottines : 
une apprentie tailleuse et une jeune com-
mise. S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

rriidgée par professeur diplômé 
Ex-proî. aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Patrons pour tous vêtements 

Rue d'Arcole, 8 

LEÇONS de coupe et couture par Due de 
vaison, prof, dipl., rue Péirier, 7. 

COURS BEDDOUKH, 11» année 
10, rue de l'Académie 

Sténo-dactylo, anglais, comptabilité 
Orthographe, caloul, russe, calligraphie 

rCOLE sténo-dactylo, compt. angl. par de-
L moiselle dipl. progrès rapides. Leç. part, 
oop. oircuL L rue Glandevès. au premier. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME seule prend, chez elle pers. âgée, 
soins dévoué*. Ecr. Vernon, 104, rue Tho-

mas. 

FAMILLE sérieuse offre pension av. chamb., 
100 fr. par m. a employé. Guet, 31, rue Pa-

radis, au 4». 

PENSION de famille, 65 fr. par mois, rue Sé-
nao, 73, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

pHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
0 Pension facultative. 40, boulevard du Jar-
dAn-Zoologlque. 1M étage. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE A VENDRE ou à louer. S'adres-
ser Ecrivain, place d'Aubagne. 

ON ACHETE fonds de blanchisseuse avec 
clientèle. S'adres. à Malpassé, boulevard 

du Bosquet, 10. 

ACHETERAI bar, vins, huile, banlieue. Ra-
vier, 6, rue des Gerbes, 1». 9 h. à 2 h. 

MAGASIN CHARBON à vendre, prix modéré, 
Ivl boulevard Figuière, 31 (Chartreux). 

A VENDRE ou à louer, restaurant italien, 4, 
rue Sainte-Anne. 

A VENDRE fonds reliure et dorure, très bon 
état, cause santé ; veuve Guétant et nls, 

domaine Ventre, 24, Marseille. ■ 
MODES à vendre, facilités de paiement m S'adr. rue de l'Arbre, 19, au 1". 

BAR très coquet à vendre, cause discorde, 
conviendrait à dame commerçante, pressé, 

prix 1.500 fr. Souchon, 9, quai des Belges. 

OCCASIONS 

A VENDRE : Salle à manger & niches et 
chambre, 4, rue Rouvière, 1er. 

A VENDRE bois blanc et bois de chêne pour 
boulangerie ou pâtisserie. M, Oslo, rue 

Félix-Pyaf, 84 (Saint-Mauront). 
MACHINE à coudre Singer pour la confec-
ivl tion et autres, rue Vincent, 98, Menpenti. 

CARTES POSTALES merv. brom. mat viré, 
patr. ou fantais., vues guer.. col. gélat, 

rizal., toile peint, papeterie, 20 cartes et 
1 brodée, 1 fr. 40; 100 splend. br. mat. viré 
bon. année, Noël, 4 fx. 50. Aivazidi, 36, rue 
Pastourelle, Paris • 
EgACHlNES à coudre « Singer », canette cen-
iïl traie, état neuf, grosses et petites, à ven-
dre, riche occasion, rue de Village. 35^ 
RJBACHINES à coudre, à tube cylindrique a 
8îl vendre, achats de machines à coudre de 
tout système. On paye plus cher que partout 
ailleurs. Rue de Village, 35," magasin. 

VENDRE fourneau, cuisinière et poêle, rue 
du Camas, 172. 

jOELES de tous genres, depuis 6 fr., à ven-
S'adres. rue du Petit-Saint-Jean, 51, de 

MACHINES à TRICOTER faisant le gros 
IH sont achetées. Ecr. Dutranoy, 6, rue Bal-
tazar-de-Montrond. 
MACHINE à cordon, occasion, à vendre. 
ï?i S'adr. rue du Petit-SainWean, 51„ de 
midi à 2 heures. 

MACHINES à coudre, depuis 25 fr. et au-
dessus. Vente, achat et réparations, 43, 

Grand'Rue, au 2°. 

A VENDRE machine à coudre « Singer », 
avec accessoires, état neuf, forte. 30 fr., et 

bicyclette homme, 100 fr., rae des Pê-
cheurs, 3 (pensionnat). 

BONNE OCCASION cuisinière, état de neuf, à 
vendre, 80 fr. S'adr. 153, boulevard de la 

Madeleine, crémerie. 

BONNE OCCASION, machine cordonnier, à 
champignon, sert aussi pour toutes sortes 

de piquages cuir et peau ; uno autre Singer, 
genre tailleur, pour la confection. Avenue 
d'Arenc, 58. 

ON ACHETE TRES CHER rognure t sorte, 
chiffons, métaux, tout objet d'occasion, 

217, chemin du Rouet, téléphone : 44-03. 

PLUSIEURS ameublements, chambres, sal-
les à manger de styles, riche fabrication 

de confiance, rue de la Paix, 3, au 2, Ber-
nardoni. 

VENDRE de suite déchets de cuir vachette 
blanche. S'adr. 25, place Thiars^ 

APPAREIL acétylène à vendre, bon état, ser-
virait à éclairer grand magasin. S'adr. 

dépôt Petit Provençal, La Ciotat. 
MACHINES A COUDRE, suis acheteur de 
171 machines d'occasion, rue de l'Abbé-de-
l'Epée, 148. 

UREAU NOYER, 40 fr.; voltaire, 40 fr. ; Ht, 
sommier. 45 fx.. 50. Tue Paradis, rez-de-ch. 

ANIMAUX 

1 Ifàû FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
Lltfy avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 fr.Ponderie Carqueiranne (Var) 

A VENDRE très joli petit agneau dressé. 
S'adr. ou écrire Mme Fantin, 18, rue Thi-

baud, Menpenti. 
jrtHIEN TOUT ATTELE, bien dressé, 2 ans, 
1 attelage neuf, surtout pour blessé. S'adr. 
Daignan, dentiste, Pertuis (Vaucluse). 

C HIEN DE CHASSE à vendre, rua Curiot 
32, M. Moulin. 

CAPITAUX 

}RET, ACHAT RECONNAISSANCE à l'es* 
time.Ravier, 8, rue des Gerbes, 1», 9 à î h. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU LIVRET MILITAIRE au nom dé Du-
rand Eugène. Le rapporter, première sous-

intendance, rue Sainte-Victoire. 

PERDU mardi 7 heures soir de la place d'Aix 
à la Cannebière livret de famille conte-

nant certificat vaccin enfant. Rap contre réc, 
grand chemin d'Alx, 18, M. Baron. 

PERDU par femme de ménage, boulevard 
Chave, portemonnaie conten. petite somme 

et souvenir famille. Rapporter le matin, 6, 
chemin des Chartreux, 1er. 

MARIAGES 

RJJARIAGES sérieux et honorables, sans 
Ivl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, ù Toulouse. Discrétion assurée. 

CELIBATAIRE sans fortune, 50 ans, sérieux, 
bonne éducation, s'unir, à fille, veuve ou 

divorcée de 40 à 50 ans, aisée ou ayant com-
merce. Ecr. Tamburlani Auxelio, poste res-
tante, Arenc, 
MONSIEUR. 40 ans, seul, commerçant, 600 fr. 
m de rente, désire mariage avec fille-mère 
ou veuve ayant avoir. Se présenter de 5 h. 
à 6 h., ou écrire 2L boulevard de Strasbourg, 
magasin IdéaL 

IAVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
| E VIN EST' CHER, buvez aux repas du 
L Mousseux Canadien, boisson délicieuse, 
hygiénique. Pour 25 litres, 0,65 ; p. poste, 
0,80 timbres. Vente : Meynadier, cours Bel-
sunce ; dans toutes les épiceries, drogueries 
et dans tous les pays. Pour les commandes : 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
ïullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

A VENDRE auto-camion Fiat 15-18 HP, très 
bonne occasion. Ecr. bar Anazel. M. Henri 

Pignocchi, place du Quatre-Septembre, 1. 

A VENDRE eide-car Gladiator. 4 chevaux, 
75, rue Belle-de-Mai. 
VENDRE bicyclette occasion. S'adresser 

rue Petit-Saint-Jean, 42, au bar. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultations, 2 fr.) 

NATURALISATIONS.rédaction d'actes divers, 
consultations Juridiques, traductions léga-

les de toutes pièces. Hérouin, traducteur-juré 
de la Mairie, 8, rue Haxo.. 

COUTURIERES 
«OURS A LA MACHINE, livraisons rapides, q Mlle Lyon, 10, rue de l'Académie, au 1". 

NO0BRIOE3 

BONNE nourrice demandée dedans, bien 
payée, très pressé.Maurln, boulevard Bau-

dm, Plan-de-Cuques. 

NOURRICE, demandée, ville ou banlieue. Rd-
bot, 50, rue Marengo. 

MARRAINES 

JEUNE POILU front français demande mar-
rame. Ecrire Lyonnet, rue A.-Thiers, 67. 

MARRAINE pour un pauvre . poilu. Ecrire 
Decker, escadrille 303 à Tarcenay (Doubs). 

AVIATEUR, 30 a. rev. front blés. rep. bientôt 
dés. marraine. Ecrire Valès, aviateur-mi-

trailleur, D. A. B. Avord (Cher). 
cjjARRAINE demandée par Poulenas André, 
171 au .414e d'infanterie, f> compagnie, sec-
teur postal 198. 

FONCTION, mobilisé, rev. front, désire mar-
raine 25 à 30 ans, affectueuse, distinguée, 

habitant Avignon ou Marseille. Devaux. 10, 
rue de Suez, Marseille. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant, soins maternels. 
Ecrire Mme Antoinette, poste restante, 

Trois-Mages. 

ON DEMANDE à garder enfants, villa Ro-
ger, boulevard Borelli, la Barasse. 

ON GARDERAIT deux enfants à la campa-f 
gne, soins maternels, 5, rue de la Boucle^ 

r.-de-ch., arrêt du tram, Grand-Séminaire, 
Montolivet. 

PERMUTATIONS 
BsANŒUVRE, mobilisé Poudrerie Saint-Cha-
lï! mas, demande permutant pour Paris ou 
environs. Ecrire M. Marion, restaurant Vau-
clusien, à Saint-Chamas (B.-du-R.) 

OUVRIER métallurgiste de Saint-Chamas de-
mande permutant pour Marseille. S'adr. 

bar Henri, grand chemin de Toulon, 2. 
•MECANICIEN mobilisé à Bourges demande 
ïfrpermutant pour Marseille ou environs. 
S'adr. ou écr. Mme Schumitt, campagne La-
zare, à'Saint-Louis, Marseille. 
SMOBILISE auxiliaire sans spécialité de-, 
lu mande permutant 60it à Toulon ou Mar-i 
seille, au besoin Toulouse. Ecr. à M. Cou-r 
lomb Marius, Salindas. forge' (Gard). 

CAPORAL R. A. T., 5» génie. Versailles, cher-
che permutant Marseille ou environs. Mon-

dou, 14, rue Longue-des-Capucins. 

B a T service armé, mobilisé à l'arsenal 
.H.' &• de Vénissieux, demande permutant 

pour Marseille ou Toulon.Ecr. Corotti An-
toine, 54° d'artillerie, 66° bat., 38e pièce, à Vé-< 
nissieux (Rhône). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou tiuéris 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. Le bâton : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou* 

dre végétale « La Parasicide ». Supprimer 
l'onguent gris. Le paquet : S0 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hyjriéni-
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE représentants connus pouf 
tailleurs hommes et dames, à. la commis-

sion. 10 pour 100. Se présenter 138, rue Para-
dis, magasin. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con» 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants,. 

Discrétion absolue, M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les Jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor* 
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires ' 
toute époque, place enfants sans formai>téa.'' 

SAGE-FEMME lr» classe, B. Pasqualini, mé< 
daillée, pr. person. toute époq., place enL 

Accouch. 50 fr. Malad. des femmes, conseils 
.gratuits, boulevard de la Madeleine, 47. 

DIVERS 

BOURRELLERIE, sellerie, harnais en tout 
genre, équipement militaire. CeUier, rue 

des Minimes, 66. . 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adres-
ser vos lettres mariages, à l'Universel, 13* 

rue de la Palud, Marseille. 

SOUVENIR. — Pour 2 fr. 50 photo-agrandis-
sement 30 x 40 s. retouche ; portraits d'art. 

Challand et Roiii, 1, rue du Jeune-Anacharsis. 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, menuiserie, réparations, achète occa-

sions. On se déplace. Ecrire Jammes, 29ïn 
avenue d'Arenc, Marseille. 5 

ijvAMIONNAGE rapide par camion auto pour 
L la ville et la campagne. Remorquage de 
voitures. Ecrire Canuby et Cie, 71, rue Mon-
taux ou au bar-tabacs Laugier, quai des! 
Belges. Téléph. 22.97, 

ÂVIS. — L'atelier de fourrures de la rue des 
Minimes, .38, est transféré rue Sainv 

Pierre, 31. On' demande bonnes ouvrières. 

PETITE CORRESPONDANCE 

yi| J'ai écris à L.. mais rien reçu. Merci 
Ail. d'avance de tes bonnes intentions. At" 
tends toujours nouv. de S. . 
M°' C M à Arles. Retirez lettre a poste res-
lîl Hl. tante, N. Z. 

Les annonces envoyées par la Posief. 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 24 NOVEMBRE, v 


